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La zonE ·f ranchE à lskEndErun 

Ankara, S. (D11 «llurun•) - la com­
mission qui s'élail rendue à Iskenderun 
en vue de ;e livra à de., eludes s11r la 
:one franc/11· qui doil <'tic n1servee ti 
la Turquie ''""s ce port, es/ de n·/our 
dans la capitale. /Jans son rapporl, 
elle indique les terrains qu'elle /Uge 
opportuns p~:Jr l'établissement de celle 
zone. Ot•s crédits seront nécessaires 
po111 /'orga11i;;atio11 de celle zone el 1m 
projet dt• loi sera etaboré ù cet égard. 

Hos ministrEs à Istanbul __ ,_,___ 
Notre président du Conseil M. Cell'\l 

Bayar a visité hier dans l'après-midi, 
l'Académie de Guerre de Yildiz et s'y 
est livré à un.e inBpeclion qui a duré 
'.I heures environ. Il a tisité une à une 
toutes les sections de J 'Académie sui­
vi le~ cours professés et deman·ia des 
explications au commandant de !' Aca· 
démil', général Ali Fuat. 

Vers les 17 heure•, le Dr Aras re­
joignit à Yildiz notre président du 
Conseil et participa à l'inspec.ti?D 
qu'il avait entrepri~e. Les deux muus­
tres se rendirent ensuite au Palais de 
Dolma-Babçe. 

• •• Notre ministre de !'Intérieur et se-
crétaire général du Parti, M. l;iükrü 
Kaya,accornpogné ju députO M.Cevdet 
Kerim,s'est rendu au Sanasaryau han, 
où se trouvent concent1·ésltous les ser­
vices de la Sûreté générale. et s'est 
livré à une inspection des dive1·a tl{>­
partementR. 

Le ministre s'est montré satisfait 
de tout ce qu'il a vu et a félicité !o di­
recteur de la Sûreté, :\!. Salih Kilic. 

• •• 
Le Siège Central du Parti du Peuple 

a tenu sa réunion habituelle, SOU'! la 
présidence de M. l;iükrü Kaya, secré­
taire gi'néral. ---------L'enquHe sur la tatastrophe 

du .. Hisar " 
Le procureur-général d'Istanbul a 

terminé son enquûte au sujet de la 
catastrophe du Hisar qui a coftté la 
vie à 21 de nos compatriotes. 

D'après los réAultals do l'enquête. 
ce \Jatoau avait utli construit en Amé­
riquo en 1918. Il appartenait à la s~· 
rie ùoR navires marchands en bote 
qui furent mi• en chantier en toute 
l!âte, en vue de Caire face aux be­
Roius ~ans cesse accrus créés par ln 
guerre sous-marine. On en détruisit 
el on on \Jrûla des flottes entières, 
aprùs J'armi~tice. Ls département na­
•·al des Etals-Unis avait interdit le 
maintiou en service de ces navires 
pendant plus de ~ aus; or, le Hisar a 
été o!llployé pa_r l~s armnt.eurs turcs 
qui en ont fall 1 acqu1s1t1on durant 
juste 19 ans. 

Les armateurs Caisaiont aveugler 
avoc du ciment Jpg voies d'e!lu qui se 
produisaient dans la coque. C'est 
dar.s cet titat que le \Jaleau entreprit 
•on dernier voyage. 

Lo .Procureur général a eslilllé né· 
cos•u1re d'envisager des sanctions con· 
tro. tous les fonctionnaires intéressé• 
qui avaient autorisé ce vapeur à pren­
d.ra la Iller et le ùossier de l'in truc­
tt<?n y relative a été remis à la com· 
m1ss1on d'administration du vilayet 
q Ut aura à se prononcer à cet égard. ------Les troubles en Palestine 

Un Arobe EXÉcuté 

• 

Q UOTIDIE N P OLITIQUE 

Vers la. r e p r i se d es t r a.va.ux de la. 
commission d e n on-in tervention 

Les négociations directes 
anglo-italiennes 

Londres, 9. - Lord Plymeulh, sous-1 ~/ne .ver~ail nucun inco .• nvénient, le. ca.< 
secrélaire d'Etat aux A'faires élra11gères eclœanl a .recomta_llre I empire 1/alten. 
el président dt• la commission inlemolio- l..e cPeltl PartsteTh> ecn~ : . 
noie de la non-intervention en Espagne, «St le gouvernement bntanmqu.e pu./ 
a reçu Izier successivement ,11,11. ,\faisky agtr al~e.~,celle force d celle ce~:nte, 
ambassadeur d'URSS, Co1bin, ambassa- dans uuaire de la. protection ue M 
dcur de France, el le coml" Grandi, am- morttt~ marcha~de c est aussi grdce a 
bassadeur d'//alie , /'appw etllier 1mmédtaleme11r accorde 

L'., 111·site de 11 ·"'ra d · .1 . par le gouvernemmt français el la ra-
4 l • u. n 1 a susc1 e une . . , . 

al/en/ion par/iculiere, Favorablement im- p1de adltés1on appo:·/ée par ///aile. Le 
pressio1111é par /'empressemenl avec le- ~gouvernement de Ro·11e sera_peuf.èlre en­
quel l'lla/ie a adheré aux propositions cli11 à préférer auj ·u~d'ltut 1111e po/t~1-
brilat111iques pour fa proteclioll de la ma- qu~ pr~(ranqlllsle 110111s oncreuse .. E11 
rine marchand~ eu ,lféditerranle occi- souscnva111 au ra1 Pel des vol~nta1reJ 
den/nie, le qouvernemenl brilatmique déJ rappel qui libèrera~ ·f0.000 llaltens, tl 
sirerail co1mailre exactemenl le point de~ obt1endratt peut-et. e en échange les 
vue italien au sujet du pian de compro- droits de belligéran e pour Franco, ce 
mis anglais co11cerna111 le rétablisseme11l qw donnermt d ce ' !Ymer une grande Jt. 
du co11trôfe de la 11on-i11terve11/io11 le re- berle de manœ.:vre sur ""': ~/ 
trait des volonfaires el la recot111~issa11- l'espoir de /'emporl.:r sur. /es rrp.ub/t. 
ce des droits de belligéra1tce aux deu.r cai11s par 1111 blocus e11 regle. pu~sque 
parties en presence. les efforts sur ferre se heurfetll a une 

On est· · · 1 é /' /' d' rèsistarice de jour en jour plus forlt. Ce 
ime tl'I que .a r a tsa wn . un n'est s trop tard pour que chacun 

accord sur la ques/1011 des volo11tazres pa . . 
1 

. b ·1 · / 11ermellrail de dèblal"er se11sib/eme11T le me/le un pomt (ma ad ses' am t/1011s e 
· · . laisse aux Espagnols e re1a1re a paix 

rerram en vue de la repnse des conver-
sa/ions directes ila/o-brilan11iqucs. 

•• • 
Paris, 9. N. Sauerwein consla!e 

dans «Paris-Soir» que l'Angleterre dési­
rerait vivement une dé/en/e en Méditer­
ranée el 1111 rapproch.:ment avec l'Italie 

entre eux. • 
I.' Œuvre écrit :.les t111glai8 estiment 

que les conversations que lord Perth 
aura celte semaine àJRome avec le comle 
Ciano a propos de la guerre d'Espc,g11e 
devront êlre définitives. » 

Les troupes ja.pona.ises on·!; rep1•is 
l'a.va.nce dans le Nord de Soutchéou 

L,étau se resserre ... 
FRONT OU NOR/) Dissentiments intérieurs 

chinois Après trois mois d'arriH, la nouvelle 
orrcensive japonaise dans le l'ford dP 
la Chine a !'té déclonch6e hier avec To/.:io, 9. A.A.- Us journaux (011t 1111e 
dos forces imporl:mtes. On aunonre lar_qe place aux bruits selon lesquels la 
du l'Iopai que les troupes japonaises Clnne serait e11 proie aux dissentiments 
à la faveur de combats acharnés a van- ittlùieurs. 
c1>nt le long du chemin de fer Nan· . . . . . . .. , 
kin-Hankow et de la grnnd'route plu~ Les mformaftons Ol/tcteltes 1apo11ats<S 
:~ l'est. Les forces chinoises opposent \11" . co11ftrme11/ nullement ces br111/s, 
une vigoureuse résistance. mats la presse les souligrie derechef, 

Les Japonais a1111oncet1/ qu'ils ont pris certains correspondants sig11u/a11f que 
No11/o d 2ti /.:i/ometres au sud de Chang- des désordres auraient éclaté à Hall· 
lelt 011 les Clti11ois laissere11/ un millier /.:eou el dans d'autres villes. 
"" morts sur le champ de bataille. 

A l'autre extrémité de ce vaste front 
le long du secteur méridional do la 
voie ferrée T1Qntsin-Pukow,les troupes 
jAponaisos qui onl franchi Je ileuvo 
llwai continuent leur marche vers ln 
nord de la mie ferrée de Lunghai.Leti 
Chinois w concentrent autour de 
~!undcben où ils comptent livrer une 
'!ornière réaistanco sur la route de 
::loutchéou. 

FONT OU CENTRE 

Hile déclare aussi que le gouvememenl 
brila1111iq11e Ires inquiet de f'e/(011dre· 
meut éventuel des affaires i11lèrieures 
chinoises, est act11elleme11t favorable a 
1111e pai.c rapide et qu'il chargea w1 nou· 
vel ambassadeur auprès du gouvemt!, 
ment central, de reprendre la 111édilll· 
lion de Trautmann. 

Les a chats de matériel 
de g uerre de la Chille 

J érusalem, 9· A. A.- !Un Arabe tut 
exécuté dans la prison d' Aka (St.Jean 
d'Acre). Le• activi1tes arabes pour­
suivent leur action malgré les mesu­
re• 1évères. On a tiré sur un auto­
bus au sud de Hebron. Un passager 
a été tué et les autres voyageurs 
bleasés. Les attaquants ont disparu 
dans l'obacurité. 

Des nouvelles chinoises annoncent 
que les troupes qui se livrent à la 
gu~rilla seraient entr~e• à Sungkiang, 
à uue quarantaine de kilomètres au 
füd-est de Changhal, à la suite d'un 
coap de main contre la garnison jnpo­
naiijO de cette ville. 

L'Exposition intErnationalE 
dE RomE 

Rome, 8. -- Lo ministre do )'Educa­
tion natiouale ~l. Bottai et le sénateur 
Cini, président de !'« Ente Esposizio­
no Universale » de Rome, se soul ren 
dus à Oslia antique pour prendre leur. 
dispositions on vue du plan général 
des grands travaux à ~xécuter, ~os 
fouilles à accomplir, de l orgamsat1on 
do la zone monumentale et du port de 
la Rome impériale.Ces travaux seront 
entrepris au plus tôt et seront ache­
vés avant l'ouverture de l'exposition 
universelle . Les fouilles mettront à 
jour une vaste zone de la cité anti­
que et des restaurations opportunes 
assu reront la remise en état des res tes 
des monuments . Un musée destiné à 
recueillir les objets retrouvés durant 
les fouilles sera créé au centre de la 
zone archéologique. 

Changhaï, 8. - Les informations 
chinoises préci~ent que ces derniers 
trois mois un stock d'argent d'une va­
leur de cent million de dollars fut en­
v?yé à Londrea pour payer le maté· 
riel de guerre acheté par l'administra· 
lion de Chinng-Kai-Chek. 

• •• 
Changhaï, 8. A.A.-M. Giuliano Cor;1, 

ambassadeur d'l1alie, se rendra au­
jourd'hui à Hongkong pour rencon· 
trer Io .mmistre des Fmances chinois 
e~ étudier avec_ lui le règlement d.a 
diverses fournitures faites à crédit 
par l'Italie au gouvtJrnement chinois. 

La Finlande Et la S. D. H. 
Helsingfors, 9 A. A.-_ Le gou•erne­

ment a cr6é one comm1ss1~n. spéciale 
sous la présidence du mims~re , des 
Affaires étrangères pour étab~1r 1 ~tti­
tude de la Finlande dans la S.D.N. à 
l'êgard de la question du statut de la 
S. D .• T. 

-~ . 
LE Régent Horthy à Varsovie 
Varsovie, 9.- La chasse du r&gent 

de Hongrie, allliral llorthy, à Br~IC?­
wicze, a pris fin hier. Aujourd'h~1. il 
· era dans la capitale, en visite offtc1el­
le. 

Les douanes de Changh~i et les 

autorités militaires j aponaises 
Changhai, 9 A. A.- On apprend de 

bonne source que les autorités japo· 
noises adressèrent une nouvelle de· 
mande aux douanes chiuoises de 
Changhai eu vue d'obtenir doréna· 
vaut les versements de toutes les re­
cettes tl. ln Banque japonaise. 

D'autre P.nrt, lei .Japonais prt1ten­
do11t 111terd1re à l'administration des 
douanes d'effectuer aucun paiement 
pour les Rervice~ des emprunts étran· 
gers au moyen d'un débit aux compte~ 
que les douanes chinoises possèdent 
dans les autres douanes. 
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ET FINAN CIE R ' D U SOIR 

VErs la réduction du prix 1 
dE la viandE 

La d<'cioiou ùu gouvernement con­
ceruaut la réduction ds 10 piastres 
par kg du prix de la viande, entrera 
1•n apphratian à la fm de ce mois. La 

LB bilan dB 7Z hBures de bataille 
166 positions et 30 loca.li tés occupées pa.r 

les Na.tiona.ux a.u Nord de Teruel 
~1unic1pahttl a doue commencé à pren· N , 

l ' r DUS dr:triuion.I fll'anl-hier, à Ct!tlt! place, la f abattus IU'ldi nu COUTS d'un combat a/rien 
dr~ les masures vou:ues pour app l· configuration qinirale du terrain, au ,Vord' ' 
cation do CPtte décision. Dans cet · • 
o1·dre d 'id iles, la présidence de la ~lu- de 7,lrue: '' lt gigantesque I' dont ullr oille oc- Salamanque, 9. ~•La prem1·~re pha-b cupe e îond. Aujourd'hui. !t.fi IVationau:x, partis • 
niPipaltté a propo;ié hier à l' Assem lcie de la branche occidentale comtit11ü par la route se de la bataille au Nord de Teruel 
de la \

1

ille de percevoir ln taxe d'abat· Colalay1Jd-Ttrutl
1 

.sont n1ailrt~,s11r prtsqut toute s'est achevée hier. 
tage par kg. et uon plus par sa /ong11t11r,de la branche orie11tot,, délimille par Eli 
tôte de bétail. e avait duré 72 heurea. 

Io riui~rt Al/a1nbra.Lundi soir, ils avaitnt conquis Le 
Dans l'exposé des motifs qui ac· 1., localilé.< de Pero/es, à J4 km. au Nord de 8 troupes nationales ont occupé 

compagne cette propooilton, après Teru,1, sur Io ri<•ilre, ,, d'Alfombra, à 8 km. au 166 positions et 3 0 localités détenues 
Ut"Oir sigualil l'ilrlpOrlaUCO accordée Sud dt la pricldtnlt.Outrt lts J>O.•itions·deCangas, par les «rouges . 
par le gouvernement au principe du Canas Red•ndo, la col' 1160, Cabno Aguda L'étendue du territoire libéré s'é-
bon 1narché, on fait ressortir qu'en Santa Quiteria, ils ot"cupaitnt aussi ll's collints lève à 800 k t 1 tl li m. carrés. Plus de 7 0 00 percevau a. taxe _sur CO 0 n~u~e e don1inanl les v11laqeJ de Peralcjos, /OU/OUTS sur • 
base, on oblteut déjà une. réduction de' la rioière Al/ambm. t! U km. seultmenl ou .Vord pnaonniers ont été capturés. 
4 y_1aslres sur le kg de vu~nde.<?ect ost de Terutl, ,1 /.as Valles. Ln ponts d• J'illolba Les troupes nationales, après la 
d atlleui·s confor'l16 aux intér~ts des Baia tl Al/u111bra élt1ient uu.(.~; e"tre leurs mains prise d'Alfambra, ont pouTauivi le 
producteurs . · ' tt d t . . . · Dtsorma1s, la manœuvre apparmt dans Ioule Jan ne oyage u erraiu conquis. 

\Otct le texte dn projet : ampleur : il s'aqit d'enudopper Terutl par lt L'artillerie nationale a ouvert un 
1.- A partir dt: 1er mars, la taxe .Vord, sa11s allaqutr dirtcle111ent la ville ellt!- feu · t ff' 
b . nourri e e 1cace sur les poai-d'a attage bera de 100 paras par mbne,dt façon à obligu ses occupants d l'tvacuer 

kilog. pour los auimaui.: vivants pesés s'ils ne veu/mt pas y etre n1/ermts tl 1,ur tour bons de la rive droite de la rivière 
sur piAd. t't y subir un silge t11 rlgle. Alfambra où les •rouges» essayaient 

2.-Pout• I~s anintaux que l'on a en· Us prison.nitrJ capturis jusqu'au soir du 7 cri de s'abriter pour couvrir leur retrai­
voy~ déjà abatluR des diff6rents cen- s't!lemient d plus dt trois mille, parmi ltsquels te. Tous les ponts sur le fleuve sont 
trns de pro_duction, la taxe d'abattage un commandanr "' brigade. huit olfimrs et entre les mains des nationaux, les 
sera de 5 p1a-;;.lres par kilog. lrt!nlc sous-officiers. l~s nationaux ont recue;J/i 

3.-:- Pour l~s auilnaux qu'il est im· t!n outre unt quantiti d'orn1t11Jtnts et dt! mati- •rouges,, en retraite n'ayant pas eu 
possible de peser par bascule IR taxe riel de gutne q11'il n'est pa.< '"core po'5ible de le temps matériel de les faire 
d'.abattage sera de 5 piastres par classer .• Vota111ment lreizt dépcSts de 1111111itions et sauter. 
k1log. sur le poids da la viande. de viures dont un cl Paraifjo, sont tombts entre 

4.- Pour les porcs importés de 1'6· leurs mains. On en a rernpli 25 c1unions; un ca· 
\ranger sous la forme de quartier de mion chargé de projectile.\ dt J.i3 c1m, un autre 
viandP, ou µercerra 8 piastres par plei11 Je grenades, d'autres chargis de vivres, un 
kilog. et 6 piastres par kilog. sur la rtserooir d'unernp<1âlé de 12.liOO litres d'essen­
vianrJo de porc du payi;:i.. et et d'autres dtpJts contenant /j.000 litres d'ts-

5.- Les fractions au dessous du sence ont tté capluris. 
kilog. seront ramenées au kilog. Il a le communiqué dt Salamanque annonce un 
ét~ décidé de faite t\tuditir ret\e pro- otrilable "mas.acrt'' "'" f',wiation des colon11ts 
position par une commission mixte, rouges en retrmlt. Des colon11es de camions 
t'Omprenant lo conseil civil et écono- enlisis sur la rault ont été bombardùs el mi-
mique. traillies. 

La défense nationale en FrantE 
Paris. f). A. A. - llf. Daladier fera 

aujourd'hui devant les trois commis· 
bione assemblées do l:t Guerre, de la 
~larine militaire et de !'Air un exposé 
de l'en~em\Jle de la conception qui a 
présidé aux décrets du 21 jauvier re· 
latifs à la direction el à la coordina­
tion des services de la défense natio· 
na le. 

Cet exposé ne sera suivi d'aucune 
discussion. 

LES Dardes dE f Br Et 
IE go11vErnEmEnt 6oga 

P as de propagande électorale 
Bucarest, 9. (A. A.). - La Garde de 

for décida do s'abstenir de toute pro­
pagande électorale en signe de protes· 
talion contre Io fait que quelques-une 
de ses parfüans furent tués ou bles­
•és par les gendarmes dans les récen­
tes bagarres. Mais la Garde de fer pré· 
sautera des caudidats aux élections 
générales. 

Dans le manifeste annouçant cette 
décision, la Garde souligne, en outre, 
qu'elle ne répondra pas aux « provo­
cations du gouvernement • qu'elle 
n'appuiera pas celui-ci, mais qu'elle ne 
lui créera nucune difficulté, vu qu'il 
•'agit d';Jn gouvernement nationaliste. 

Dans leb milieux modérés on pense 
que la décision de la Garde de fer fut 
détl·rminée par deR consid~rations 
d'ordre tactique: la Garde de fer 
ne voudrait pas fournir au gouverne· 
meut de prétexte pour une action ré· 
pressive contre ello. 

----·-··-UnE visite dES SOUVErains 
britanniques En France 

Londres, 8. AA. - On annonce of­
ficiellemenl que le roi ot la reine ren· 
dront une visite officiolle au pr~:;i­
ùent Lebrun, a Paris, l 1 28 j111n au 
premier juillet. --t'œuvrE dE M. DE Hanya 

Sept "Martin botnb~r" tl u11 "Curtis'' ont été 

Un dernier écho du débatl 
aux Communes 

L'ltaliË ef l'Espagne 
Londres, 8.- Répondant à la Cham­

bre des Communes à l'interpella tion 
d'un dép uté travailliste qui demandait 
•i le gouvernement a 1 eu confirmation 
des nouvelles suivant lo~quelles l'Ita­
lie enverrait de grands renforts en 
Espagne, M. Eden la déclaré qu'il n'y 
a aucune dounée de fait confirmant 
ces assertions. Plusieurs députés 1ra­
vaillistes ont soulevé la question de la 
propagRnde anti-britannique de l'Italie. 

Le député conservateur Petharick a 
protesté eu soutenant qu'il serait très 
difficile pour le gouvernement britan 
nique de formuler des remontrances 
alors que presque :tous les jours on 
formule les assertions les plus tendan­
cieuses A l'égard de l'ltAlie-

Le dépulé travailliste Henderson a 
in11islé ensuite pour savoir si, comme 
l'affirme le gouvernement rouge de 
Barcelone, l'Italie aurait cédé à l'Es­
pagne nationale un certain nombre de 
navires de guerre - ce qui constitue­
rait un acte d 'agressiou contre le gou­
vevnement légitime de l'Espagne, aux 
termes du pacte. M. Eden a déclaré 
que le gouvernement britannique 
n'est pas fondé pour décider sur les 
cas d'agression fondés ilUr le pacte de 
la Ligue. 

- _,,,_,8.JW-

La disparition 
de M. Butenko 

Un communiqué officiel 
.iucarest, 9. A. A. - Le ministère 

des Affaires étrangères communique . 
L~ premier secrétaire .de la l~ga!ion 

de 1 U. R. S. S. M Kukohew et le re­
présentant de l'agence Tass '1. Bodrow 
se présentèrent le 7 février à 18 heu­
res au ministère des Affaires étrangè· 
res aun?nçaut qu~ le chargé d'Affai­
res del U. R. S. S. ~L Bute:iko avait 
disparu mystérieusement le soir du 
612 de ~01! domicile particulier, rue Mi· 
ren 12, ou le chauffeur de la l~gation 
de I'U. R. S. S. l'aurait déposé le 
même soir.Comme 111. Butenko no vint 
pas à la légation pendant la iournée 
du 712, ~l. Kukoliew et Bodrow le 
cherchèrent à son domicile sans 
Io trouver. l<~n préeence dt•s ap­
préhensions conçues par MM. 
Kukoliew el Bodrow au sujet de 
cette disparition, le ministùr~ saisit 

~uda~ePt, 9.-:-M· ~e Kanys. cé lè~re im!11édiatement Io procureur général 
au1ourd hui sa cmqmè.m~ anmversaire qui entreprit une miuut1euse en­
d~ sa présence au mm~stère des Af- 4uêle avec Je juge d 'mstruc­
fa1res étrangères. Les iournaux ren- tion assisté par JGs organes de la 
dent hommage à ce tte occas ion à préfecture de pol ice de la capitale et 
l'œuvre qu'il a a~co~pl ie pour le rele. par la Sürelé générale de l'Etat. L'en­
vemen~ du prestige mternat1ona l de la l 9uête q ui se poursuivit .Pendant la 
Hongne. iournée d u 7 et du 8 février continue 

encore. 

• • • 
Paris, 9. - Le communiqué du mi-

nistère de la guerre de Barcelone 
censtate que l'ennemi n'a pas conti. 
nué ses attaques hier sur le sec­
teur au Nord de Teruel. 

Le même communiqué signale une 
nouvelle tentative de diversion, dans 
le secteur de Valdecuenca au Sud 
Ouest de Teruel où les miliciens 
ont occupé la cote 1325. 

La r éponse du Japon 
à la démarche 

anglo-franco-amérlcaine 

li proposErait 
la convocation d'une conférEr 

du désarmement 
Paris. 9.::...-on ~;;-que con1,·11-

rement aux no tes anglaise et 'aménc1i­
ne, _la note fr~nçaise remise hier à 
Tok10 ne fixe pas u n délai de répons~ 
au Japon et se borne à demander unè 
réponse • aussili;t que posai ble • fau te 
de quoi la. France se verra obli~ée de 
~~.prévaloir de la clause de sauvegar-

, ~es journaux de Tokio annol!cen t 
1 ailleurs .que l,e Japon répondra au 
plus tard Jusqu à vendredi aux démar­
ches comm.unes des trois puissances. 
TC?ut en reiettant la demande des ren­
seignements q ui lui a étli adressée le 
gouvernem~n.t nippon se déclar~ra 
prêt à pnrltmper à llne conférence 
111ternat1onale sur Ja \Jase de l'égalité 
des armements. 

Import antes déclarations de 
M. Sugiyama 

Tokio, 8 A. A. -:\1.Sngiyama.minis­
tre, de la. guerre, ~ d~clar<l aujourd'hui 
qu er~ rat~on .de 1 élat actuel <les rap­
port 111terna1to11alix et prmcipalement 
vu l'accroi9semt.nt d s armements de 
l'U. R. S. ti. et de la Chine, le Japon 
devra mév1tablement augmenter son 
program~e d'ar~ements et ses effec-
11Cs en Ch11rn.H a1out11 qu'il sera extrê­
mement d1fftc1le d'arriver à un désar­
ment g•jn~ra~ tant q11e les rapports 
tHHre le" nations ue se seront fonda­
mentalemon t améliorés. 

LE princB Hicolns de 6rÈCE 
Est décédé 

Athènes, 8.- Les conditio ns de la 
San.té du prince Nicolas s'aggravent 
t~UJO~rs davantage. La nuit dernière 
1 extreme onction fut administrée au 
malade. On attend l'arrivée de ses 
filles la duchesse de Kenl et la com­
tesse Tl!ering. 

* • • 
Athènes, 8. A. A. - Le priUCe Ni· 

colas est décédé aujourd'hui à midi. 
• •• 

Belgrade, 3. A.A. - Le prince-ré­
g~nt a ordonné un deuil de cour de 
trois semaines à l'occasion du déc!is 
du prince Nicolas de Grllce, son 
beau-père. 



• 

2 Bt:Y uLlJ 

Lettre de Grèce 

M. Métaxas matE sans coup férir une 
ridicule réaction dEs anciEns IEaders politiquss 

Sanctions, sévérité, d emand 
l'opinion unanime 

Athènes, 30 jar~vier. 

Le calme des forts ... 
! Vers une nouvelle orientation 

du Régime? 

LA LI~ 
LA mtrNICIPALITE le beurre. l'huile à quelques piastres 

LB théâtre turc 
il y a ~000 ans 

L'arca de de Yenicami 
La voùte de Yenicami continue 

à faire l'objet de controverses ani­
mées. 

L'avant-projet de •1. Prost prC.voit 
sa démolition. 

La l11unicipalité semble plutôt pen­
cher en faveur de la conservation de 
ce spécimen de l'architecture ci­
vile turque. 

moins cher que les épiciers, aussi 
nombreux &ont ceux qui y affinent 
pour faire leurs provisions. Une grande 
parti9 de ces boutiques disparnîtront Nous li or ' dans la revue " Tü•k 
du fait de l'élargissem~nt et dA l'amé- Tiyatrosu » : 
nagement de la place d'Euinünü. Ne Le tht:ltre est le fait des nations 
serait-il pas possible réunir, dans dont le niveau de civilisation est éle­
une même zone tous ces marchar- vé. Son exi>tence dans un pays dé· 
chands qui sont exposés à se disper- pend des por•tes, des littérateurs, des 
ser? auteurs.des acteurset desactricee.Ceux-

Un confrère du soir propose d'af- ci, à leu: tour, dépendent des ama­
fecter dans ce but le vieux: llisirça~i, leurs de lhéâtre. 

Mercredi .. ' 

La vie 
sportive -----F OOT-BALL 
~ 

Matche!! internationaux 
Dimauche passé l'Allemagne el la 

Suède out fait match nul 1 bllt à i. 
Plus de 80.000 spectateurs assistaient 
à la rencontre qui se déroula à ~!un­
geosdorfer. 

Il faut rendre cette justice à M. 
;\[&taxas en dix-sept mois de pou­
rnir il n'a rien fait qui aurait pu_ res­
sembler à un acto do ressentiment 
coi.I ses adve,.Raires de la veille, 
les leaders des anciens parti qu'il 
avait tant combattu•. D~sireux d'ap­
portPr à la Grèce u11e ère de tr~n­
quilité et de calme, dont les fruits 
n'ont pas tardé à se révéler abondan_ts 
el heureux, il a abolr, certe•, les partis, 
qui avaient tant coniributi au cours 
des dernières annfe9 à faire vivre la 
Grèce dans une atmosphère d'anar­
chie ~t de secousses continuelles. 
.\lais s'il entendait réformn les insti­
tutions, il s'abstint de toucher aux 
hommes. Lo régnno du 4 Août n'a pas 
eu de camp• de concentration pour 
ses ndversaires - sauf évidemment 
les communiste• qui, par la nature de 
leur nctiv'té,se placent eux-même" hors 
la :or. A condition de ue pas troubler 
IA travail paci!iqu9 du peuple, enfi_n 
uni, 1es leader,; pour qut la poli­
tique avait été sr longtemps_ une 
profession, n'étaient pa•. 10qu1él• .• ; 
ris jouissaient d'un oublt volonla1re 
qui était une sor te de pardon im-

La direction des Musées vient, à 
son tour, d'apporter 11a contribution 

Alais, indépendamment de oel inci- au débat. Elle a élaboré un projet 
dent, si rapidement liquidé, devons- - un de plus évidemment ! - basé 
nous nous a1tendre à une nouvelle sur la consenatton de la voQte. li corn. 
orientation du. régime. ve:s des for- porte l'aménagement d'un large trot. 
mules autor1ta1res plus strictes? Cer- loir pour les piétons qui, partant de 
taros commentaires de prnsse sem- la tête de pont, viendra passer sous 
blent l'indiquer: ! l'arcade de Yenicami et se prolongera 

c Le gouverneinent <le ,J. Mctaxas - écrit vers « ~lisirçarft'iSi•. Ainsi, la voût~ 
la • Katbimerini • - abandonnant la tacti- conservera sa raison d'être ; elle SUI· 
~ue de pardon empre sé su_1vie j~sq~il bier, vra à dêlimiter la voie interdite aux 
inaugure, par .~e~ arres_tabons 1nd1spensa.- autos et voitures 

A Berlin, la ville de Berlin battit 
Prague par 4 buis à 1. A Prague 
Strasbourg battit la Slavia par 3 buts 
à 1. 

qui, adossé aux murs d'enceinte de la Il est regrettable que dans beau­
Yeui-Valide Camisi, esl relativemenl couo de pays il y ait très peu de litté­
proche de Balikpazar. Actuellement, raleurs, d'auteurs, elc., ainsi que d'a-
les marchands de drogues y voisment mateurs deo beaux-arts. Championnats et coupes 
avec ceux de coton. Les poudres co- Or, le théâtre turc était !'nu des Les résultats saillants des matohes 
!orantes, les dattes, la cannelle ou les baux-arts que les. Turcg connaissaient du championnat d'Itahe disputés di­
pistacheR,exposés par tas ou dans des près de quatre mille ans auparavant manche ont été la victoire de l'Am­
sacs ou'l>erts. Y reçoivent les poussiè- et qui flattall leur goût. . 1 brosiana sur Florence par 3 bnls à O 
res qui s'~chappeut, en épais 11uages, A cette époque-là les Turcs forma1eotj et celle de Roma sur le Lazio par 2 
des boutiques de !matelassiers el de une nation en possession d'une grau- buts à 1. 
cardeurs. li Y a là des inconvénients de civilisation nationalo. Eo Angleterre le leader Bretdford 
pour la sauté publique. . Les Turcs forman_t une a~gloméra- fut tenu en échec par Leicester City 

l>les à la •tab1hto du régime, une ère de"rr- · 
g-ueur qui l'accompagnera désormai~ jusqu'au 
bout de la voie tracée, " 

Ne pourrait-on pas réserver le c;\li- tiou de chefs mtrép1de~ et riches, les (1 à 1) tandis que le second n olver­
;;irçar~isi » aux seuls marchands de beaux-a:ts se, sont. ll_éveloppés dans /Jampton battait 80//011 par 2 buts à 1. 
denrées et d'Apices? leur m1lreu. C est am r que le théâtre Quant à Arsenal il eut raison de 

La ruelle voûtée qui le traverse le plus ancien du monde a surgi parmi Derby'Co1111ty par 3 à o. • La dictature do :\leta.xa~. - ~ annonce 
l' • Acropolis ,, - est entrée dans une 
ère de sévérité inClexible qu'elle conti· 
nuera contre ceux qui ont rêvé ou rùvent en ­
core une réaction quelf'-Onque contre l'effort 
rJu gouvernement et contrQ la renaisRance du 
peuple. " 

On pourrait multiplier ces citations; 
les mêmes idées, exprimées pr0llque 
dans les mêmes termes - sév~rilé, 
rigueur, sanctions -se trouvent sous 
toutes les plumes. Uu lfait est certnin 
un tout cas: c'est que M. Metaxas au· 
rail préféré n'étre pas obligé à sévir, 
son attilude dix-neuf mois durant l'a 
démontré. 

plicite et, peut-être, légèrement mé- • ATTICOS. 

prisant. • • 
. Note de la Rédaction. - Les corres-

.. n'est pas un signe de faiblesse 1 pondants des agences téMgraphiques 
. . étrangères à Athènes ont donné le~ 

Aussr bren, le Chef du gouverne- nom• des hommes politiqu~s dépor­
men t et ses compagnon• . de travail t~s qui avaient él~ tenus secrets par 
avaieut-iJ autre c_ho•e à faire qu'à ~e la presse. Ce sont, notamment ;\Bf. 
hHer à d me_squrnes rancunes con Ile Sofoul', (vénizéliste), Caphandaris (!i­
des a.d,·ersnr.re~ quA }e sentiment béral progressiste), Jean Théotokis 
populmre avait 3ug6,. l n changement (nationaliste, !"un des artisans 1011 
réel a été réalisé dans le . pays ; deR plus actifs dn rétablis~ement de la 
r_éformcs èoc1ales .. éc_ono1111ques et P0· monarchie) el Michalacopoulos (libé­
lit1ques ont ét~ rea!Isl)es.; le mond~ rai constitulionnel). 
deH travailleurs, en part1cul1er, a bé· 
néficié d'une amélioration concrète de 'I b f" d "T 11 
son sort que l•s phra~M creuses ct~s LBS B UCU Pft IODS U BmpS 
démagogues 1le quartr~r _el des hrs- _ ____, __ ,___ 
trions de trét~anx 601 drsant parle-1 L . . . 
meotnire, avaient ~t6 impuissantes à e general vonFritsoh est libre 
Jui as .. urer. [ I.e c speaker ,, de. la Radio de Berlin a 

. . co1nmuniqué ce rnatin : 
~!ars l att.tur!e du gouvernement en-, La presse étrangère a élé envahie, 

vers les anmcns P art1s et leurs chefs à l'occasion des récentes décisions du 
s'inspirait de ser~timents auxquels la I Führer et Chancelier par un flot de 
crarnte, une tolerance ,mala~rorte, le nouvelles mensongères autant que 
désrr d'éviter uu éclat n avaient abso- ! sensationnelles qui ont reçu l'hospita­
lument aucune 11art. On consentait à 1 lité même de journaux habitués à con­
passer l'épo .gn sur un pa•sé malh~u-1 lrôler d'habitude plu soigneusement 
reux. mers à eondtllon que les bérnl· leur;; informations. 
ficinires de cet~e condescendance eu~-, C'est ainsi que le " Temps • de Pa­
seut le bon gout ot le ~on sen• de Ir: ris a recueilli d'invraisemblables 
r~r des faits les . en_seig?.emenls qui déclarations de prétendus voyageurs 
s 1mpogent. Il suffisait '!u ils ne fissent J arrivés à Bâle. Il a été question dans 
rien pour troubl~r _le siler~ce dnas le- tous ces journaux d'une prétendue 
quel on les autorisait à s envelopp_er · activité insolite de la police d'Etat, de 

Ce sont eux - )U tout an moms putsch militaire el de conjuration mo­
quelque,;-uns d'entre_ eux. - qui out narchiste et de la soi-disant arresta­
rompu ce pa_cte tacite. ~nt,erp_rétant l lation du général von Fritsch. O'., les 
pour d_e I<; f_a1bless_e ce qm n étall que correspondanta de ces mêmes 1our­
de la drgmte cousCI• 11tç et le calme naux: à Berlin ont pu rencontrer le 
des forts, ils ont cru le mom~nt. v~nu général von Fritsch se promenant li­
cle reprendre les formes d ag~tat1on brament dans les rues de la capitale 
dans lesquellos ils excellarent hier· en- et constater que le calme le plus com­
core. plet règne parmi la population 
De~ tracts mais pas du tact 1 comme au sein de l'opinion publique. 

' • Aussi bien faut-il en prendre son 
Des tracts ont commencé à p~raitre, p&rti. Les crises ministérielles, les 

des man 1f~otes se sont mrs ~ crrculfr. tulles de partis et autres phénomènes 
La e 1tuat1011 du pays Y était décr te· de ce genre étant bannis de longue 
sous lus couleurs les_ plus so~bres. date de la vie publique allemande, 
Les hommes 9m avaront c?ndur.t !a c'est sur tes mensonges de (ce genre 
Grèce au_ de•astre fmancrer d aout que doit se rabattre la presse étran· 
193û, os_arenl Y, parler du marasm_e gère pour pouvoir donner des nou­
des affa1r~~. del Elbranlemeul des fr- velles " sensationnelles» sur le Reich. 
uances publiques qui n'ont pourlan~ • 
jamaiR été, depui~ dix ans, aussi Le c Temps • ; •été interdit sur 
fermes qn'aujourd"hui. toute l'étendue du territoire du Reich. 

Bref, tout ce qui peut germer dans 
les esprits de mécontents, tout ce 
qui traduit aus. i la nostalgie d'un pro­
che pasRé où ri é tait si facile. au nom 
de la L1liert6 et des grands principes 
de mener lP.S mass~s au gré des in té­
rêts do quelques professionnels du 
" mêlier • politique, s'étalait dans ces 
factums. Cne minime partie do ces 
libelles dit la Hestia , a pu ntteindre 
le grand public. Le reste on a été sai-
i dans les obscures officines qui s'é­

tai ent chargées de s imprimer. 

Des "martyrs" qui ne seront 
pas sanctifiés ! 

La riposte du gouvernement a été 
aussi rapide, aussi s,\vère et. aus~1 ra­
di:.le que •a toléranco avnrt éte to­
tale. 

Tou los agilatrur•, dont plusieurs 
hommes politiques ayant appartenu 
aux anciens partis, ont ~té identifiés, 
urrôté~. déportés. Ils vivront dans des 
provinces lointaines, notamment dans 
le îles, <oumi• i\ une surveillance 
dont leur auclnc.e a démontré la né-

1 cos té, hors d'état 116 ormais de rédi­
ger et do publier <les manifestes l Les 
noms des homme• pnlitiques ainsi 
fruµp~s n'ont p:i été publiés par la 
presse. 

Celto absleI!t1on n'ost pas acciden-1 
telle. Le chef du gouvernement a 1 

vou1u que la chape de plomb du 
silence continuf1t à peser sur ces mal­
heureu que troublait la manie obsé- I 
dante rie faire pa1·lo1· d'eux:, que dê­
vorait le goût d'uqe publicité de mau­
vais aloi... Ainsr, l'auréole de faux 
martyrs qu'ils ambitionnaient peut­
être leur sera refusée. 

Uns inspBction airiennB 
dB M. Mussolini 

Rome, 8.- Hier, à 9 h. 45, le Duce 
est parti de Guidonia, à bord d'un tri­
moteur qu'il pilotait lui-mime. Il s'est 
dirigé sur Naples en survolant !'Agro 
Pontinp, Teracina, Gaeta et en paa­
saut eu inspection tous les terrainR 
d'atterrissage de for lune établis le long 
du parcours. A i 2 h., il atterrissait à 
Guidonia où il examinait certains ap­
pareils prototypes de chasse et de 
tourisme. Le chef du gouvernement 
e~I rentré ~nsuite à Palazzo Venezia. 

Course d'endurance 

Un concours" entre nos 
arebitectes ? 

... C'est M. Zeki Sayar, secrétaire- d'un bout à l'autre pourrait titre as- les Turcs. La ooupe de France vit les succès 
général de l'Assooiation des archi- phaltée; on installerait aussi !"eau de Les pièll6s jouées dans ce théâtre de :.Ia1·seille, du Racing et du Hed 
teotes, qui en a lancé l'idée dans une Terkos dans les boutiques, et le rôle nous sont pal'venues en partie seule- Star. Ce dernier l''lmporta sur Sète 
mterview à !'• Ak~am··· Il dit en rempli actuellement par le Balikpa- ment. La plupart avaient trait à une pa1· 3 buts à 2. . . . 
substance : zari le serait, avec avantage, par cette guerre qui a eu lieu eu Asie centrale En Grèce, l'Olymp1akos balht Ethnt-

- L'élaboration du projet pour nouvelle de h~lle détaillants. il y a quarante siècles et qui s'était kos pa_r 5 buts à r_. . 
l'aménagement d'une place publique LES CON'l'EB.ENCES terminée par la victoire des Turcs. Enf111 en Hongrie, on enreg1st1'8 la 
ne diffère eu rien de celle des plans Le héros qui forme le sujet d'une défaite du Ferencvaros par S::.ege (3 à 1) 
e\ devis d'un grand immeuble de A la "Dante Alighieri" de ces pièces est un être supérieur. TENNIS 
l'Etat. C'est à la fois une question Le Prof. Qoct. Giorgio Conti no, Une autre œuvre thé.Hrale date de 
d'esthétique et de technique. Au lieu ex-conférencier officiel du Planetario ! 'époque de J'iovasion dos Turcs en 
d'en confier le soin à un seul, il est de Rome.parlera ce samedi 12 février, Chine. C'est un drame dont les rôles 
désirable el il serait juste d'en faire à 19 h. dans la salle de la Casa d'Italia principaux sonl réparti8 entre trois 
l'objet d'un concours auquel tous les sur acteurs. 
architectes turcs seraient appelés à La conquête de rtnfitti Le sujet de la pièce est celui-ci : le 
prendre part. (ConfArence astronomique avec pro- l'ure part pour la guerre : il laisse 

D'autre part, il ne suffit pas d'éteu- jactions) chez lui aa femme fidèle et sou petit 
cire la place en procédant à des ex- Le titre seul de la conférence - qui enfant bien-aimé. Dès que le mari a 
propriations ; il faut aussi déterm1- •era accompagnée de proj~ctions lu- quitté le toit conjugal, un Chinois 
ner l'étendue et les limites des nou- mineuses - est déjà par lui-même de enlève sa femme. Mais celle-ci lutte 
veaux quartiers qui l'entoureront. 11 nature à susciter le plus vif intérêt. héroïquement contre son ravisseur. 
faut aussi fixer en focctiou de la Cet intérêt est encore accru par la Celui-ci voyant qu'il ne parviendrai! 
place les caractéristiques des cona- compétence toute particulière de l'o- pas à ses fius, se venge en labournnl 
tructious à ériger et leur hauteur, et l'ateur. Le prof. Contino fut le disoi- le visage de la femme de ses ongles de 
céder ensuite les terrains aux parti- pie de l'illustre prof. Armelline, le sa- façon à lui • voler sa beauté ., comme 
culiers et, de préférence aux Sociétés vant dont les Mudos sur les latitudes dit le poète turc. Le Turc parti pour 
de oonslruolion,eu établissant certaines ont eu l'honneur d'être publiées par la guerre •'aperçoit en chemin qu'il 
dispositions qu'ils oeronl tenus de res- l'Académie dt!S • Liucei •· li convient a oublié de porter sur lui son amulet­
pecter. f,a mosquée, la place, 1 es de rappeler que, jusqu'à i)uue date ré- te Il retourne à la maison et voyant 
autres constructions qui entoureront cente, l'orateur était officiellement !'~lat dans lequel sa femme a été mise 
celle-ci doivent être considérées comme chargé des conférences du Planetario se vengo en noyant dans Io sang ses 
un seul bloc, un même ensemble et de Rome et remplissait les fonctious ennemis. C'est ainsi que se termine 
leurs proportions réciproques doi- d'assistant de !'Observatoire R. du le drame. 
vent être déterminées de façon hnr- Capitole. En parlant du théâtre turc il est très 
monieuse. Ces temps derniers,il avait pronon- important de relever qu'il est l'œuvre 

Nos municipalités, dit encore i\1. cé, entre autres des conférences sur de la civilisation et de la culture tur­
Zeki Sayar, redoutent les expropria- l'astronomie en divers pays et avait ques. Les Chinois exceptés, les Turcs 
lions sur une échelle étendue. Mais ce remporté le plus vif succès. Il faut être reconnaissant envers le n'avaient pas de voisins importants. 
n'est qu'en démolissant les vieux comité de la << Dante Alighieri >, et au On n~ peut pas ad1nettre qu'ils doivent 
quartiers, où la tendance à l'entasse- Prof. Contino de l'heureuse occasion l'art théâtral aux Chinois, attendu que 
meut est générale, où l'on a cherché qu'ils nous offrent de pouvoir enlen- celui-ci a commencé chez eux seule· 
à ne pas laisser inutilisé le moindre t 18 e s'ècl O · dre nne personne compétente traiter men au m ' e. r ce premier 
Pouce carré de terrain qne l'on crée th'' t 1 · · t êt u sui'ei aussi intéressant el aussi ~arec uno1s ue peu pas re com-
les villes nouvelles. Les urbanistes et é · tl é· t t éé ·1 suggestif. par au prn1111er 1 a re ure cr r 
les Muuicipalit4s d'Europe le savent. Le sujet est particulièrement bien choi· y a quatre mille ans, lequel, au point 

Il faut procéder au préalable à une si, si l'on songe que l'astronomie a eu de vue technique, valait les théâtres 
estimation rigoureuse de la valeur ses origines, en tant que science, pi·tl- actuels de l'Europe et de l'Amérique. 
actuelle des terrains, à Eminünü ; on cisément en ces pays d'Orient où les Il s'ensuit que le drame national 
la oompasera avec la plu11-value con- études en cette branche sont particu- turc e•t nA il v a quatre mille ans de 
sidérable des parties des zones non Jièremenl favorisée• par la limpiditi< la culture turque à l'état complète-
ulilisées pour l'aménagement de la du ciel. mout in1lépendant. Il s'est dévelo:Jpé 
place elle-même ~t qui feront l'objet L'entrée à la salle est libre. d'uue façon dont on poutûtre fier, at 
d'un lotissement. La lé11:islation est t d · 1 T A11 Halkevi de Beyoglu en u que ceci prouve que es ures 
établie alors, de façon à ae pas lais- qui vivaient il y a quatre millo ans 
ser le champ libre à la spécutiou. Et Le samedi 12 crt. à 20 h.30, M. Bur- avaient du goût pour les beaux-arts. 
tout est dit... ha~ Fele~, ex:p_résident d~ la Fédli- Un fait digne de remarque aussi est 

C'est parce que l'on n'a pas précédé ratio~ d !!thl~trsme, o_rgamsateur des que le théâtre turc .n'a jamais été i~­
ainsi, de façcm scientifique et ratiun-

1 
premiers Jeux ba_l~anrques e~ rédac- flueocé par la rehg1on ou les seoir· 

nelle à la fois, que des masses de po- teur _sportif 8 fJprecré, fera au srège du menls religi~ux. 
1 · dé 1 é h d Pari! du Peupie de la rue Nuruziya J . 

pu at1on se sont p ac es au asar une conférence sur Dans la prem1~re œuvre. dont nous 
depuis 20, à fatanbul et que les coos- Le sport avons_parlé, rl o est 9-uestrcm, comme 
tructions se sont inutilement éparpil- R . . , . ,. cela eut pu se faire, 01 des dieux n1 du 
lées à travers la ville el hors de celle- epr1se de 'Bichon surnaturel. Si nous prenons en consi-
ci, en laissant de vastes étendues inem- à l'Unie>n Française dt'iratiou le drame du héros qui re-
ployées et inutilisées. La charmante comédie vaudeville tourne chez lui po•tr prendre l'amu-

lnter diction «Bichon» de Jean de Létraz, qui a lette qu'il y a oubliée, nous arrivons à 
connu la 900ème représentation au la conclusion que les Turcs à celle 
•rbéâtre de la .Iichodière à Paris, époque avaient une religion. Cem est 
s'achemine à Istanbul .-ers un succès le té111oignage irrécusable de la haute 
aussi durable, puisque les orgauisa- civilisation, de la grandour d'âme el 
teurs sont obligés, pour fairn face rles 8entiments ~umains supérieu_rs d~s 
aux demandes réilérée8 qui leur •ont Turcs. De cecr ri res•ort aussi qu à 
faites, de donner •Bichon» pour la 3me cette époque il n'y avait pas de place 

Voici quelques-unes des 
prises au - · mrs de la séanca 
l'assemblé<- ie la Ville : 

décisions 
d'hier de 

fois, sameù1 prochaiu, 19 février à chez eux pour la mystique. 

La coupe de Gnsta.ve V 
La France en ballant la Suède con­

serve la coupe de Gustave V. Deste­
meau battit Schrüder par li16, 116, 216, 
1119 et 8[6. 

CY CLI SME -Une 'llictoire de Richter 
Le cycliste allemand Richter rem­

porta l'épreuve des champions dispu­
tée à Berlin. Le Français Gérardin se 
clasRa second. 

La gr8vB à Haviland 
Londres, 8. -800 ouvriers de la fa· 

brique d'avions Haviland se mirent 
AU grève en signe <le solidarité avec 
3.000 ouvriers de la même fabrique 
ayant abandonné le travail depuis 
8 jours. 

Une exposition italienne 
BD EgyptB ----Alexandrie, 8.- Le 16 courant sera 

inaugurée l'exposition italienne des 
produits de l'artisanal organisée par 
la Chambre de Commerce italienne 
d'Alexandrie avec le concours de la fé­
d~ration fasciste du commerce. 

UnB gravB collision 
Bruxelles, 8. - Une quinzaine de Dtessés 

grave~ ùont deux mortellement sont déplorés 
à la ~uite d'une violente collision entre un 
tram,vay et un tracteur automobile. 

Quand 11 HDPLES DU BAISER DE 
FEU " dB TIHO ROSSI Était 

à HaplBs ... 
Pendant une quinzaine de jours, le mois 

denuer, Naples a été en ef!ervescence ! Non 
paR par une nouvelle invsion de tourh~tes 
ou par une 6ruption soudaine du Vésuve, 
mms parceque AUGUSTO GENINA y étalt 
venu s'installer avec sa troupe pour y tour~ 
ner les ext6rieurs de son nou\·eau film 
" NAPLES AU BAISER DE FEU". 

Et inalgré leur insouciance naturelle, loe 
sombtes napolitains et les belles napolitaines 
suivaient.jour et nui" avec enthous1a.smo les 
prise~ de vue de cette production. 

Les taxis " devront plus longer les 
trottoirs à vi t~sse réduite, à la recher­
che de clients; il est interdit de vendre 
des journaux: dans les trams, de mon­
ter dans les voitures qui portent l'écri­
teau de cDolmu~» el de passer devant 
les trams arrêtés. 

21 h. 30. 
Un avis ultérieur dans la presee in­

diquera les endroits où l'on pourra 
se procurer les billets pour cette 

~\vait-on besoin de figurants pour une 
soène 'I Lorsqu'on en voulait cent, il s'en 
présentait deux millo et c'était une lutte fa­
rouche à qui se ferait engager ! Et lorsque 
pour lPS besoins d'une scène sur Io petit 
port do Santa Luccia à Zi Tercaa, TINO 
ROSSI un soir, entonna "MA PICCO LINA" 
une des chansons napolitaines qu'il créera 
dans ce film, il y avait, masséa sur les terras~ 
ses, plusieurs rnillierb de spectateurs llUi lui 

Du drame qui se déroulait il y a firent une de ces ovations enthousiastes com­
quatre mille ans, nous relevons que les me seuls savent les !aire les gens des pays 
Turcd de cette époque avaient des chauds! 
sentiments et des _idéaux élevés: bi!!.6~":.1e ~~~=~iant c~~:1é d~~N~s ~?a~~J,j L'lltilisa,tion de "lllisir çar,i" 

comme halle des détaillants 
Dans toutes les villes d'Europe il 

y a, outre la halle centrale, de petites 
halles dans les quartiers, pour la 
vente au détail. On n'en trouve pas 
de semblables à Istanbul sauf à Ba­
likpazar. Les boutiques entre Emin­
ünü et Balikpazar vendent le fromagij, 

«Troisième» de Bichon. 

La commission supr8mB 
dB défBDSB italiBDDB 

Rome, 8.- La commission suprême 
de la dtrenee tiendrà sa cinquième 
réunion cet après-midi à 16 h. sous 
la présidencA du Duc~. 

Un autre fart digne d'alttenlion est : de Capri, n'avait jamais visité l'île encban­
que la pièce est écrite dans une lan- 1 tée. Un dimanche, il profite de quelques mo-

h:1 . , monts de lib rté pour aller faire une petite 
gue C til~e. .. excursion dans l'île. Mal Jui en prit ! Car re· 

D'ailleurs la langue turaue est la 1 conn'!' par !a Ioule._ Il lut contraint de chan-
langue par excellence de 11amour, de ~'~ ~."û•.:Fs~/Â 'ë~1iR'ï ~;J;eJEgD';"J'RËN: 
la littérature et de la musique.Elle est CONTRÉE •. Après quoi on dtl !:rlro appel à 
le propre du cerveau turc et elle n'a la poli"'! P?"r lut permettre. d'é~happer à la 
pas subi d'influence religieuse. Coule duluante d~ se• adm1ratr1ces. 

Les Olympiades in ternationales de 1938 

Saul en longueur Courses de taureaux 1 
l 

lancement du poids 

I 
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CONTE DU BEYOGLU 

Pauvre 
Peintre 

Par Er:CU~IEXD E. TALU. 

~ RAIMU-f flQNANDEL JI 

JUlt5 8ERRY 

Lei DOl/~u4'POD 

SUMER 
2 MEDEClXS ... 8 IXFIR:\IIERES... 2 AMBULANCES ... 

Reront à la dispositiou des personnes prises 

de F 0 U R. I R. E 
en voyant : 

FERNANDEL 
( Ignace) 

et la belle NITA 

et 

RAYA 

RAIMU 
( Gribouille ) 

dans 

.LE5 HO 15 du SPORT 

\ 

3 - BEVOOLU 

de la caisse. De celte f~çon, on a em- pour !es melons. En outre, chaque 
pêché le choc de fruits entre eux deux iours on tranchait un melon 
ainsi qu'av•c l_a caisse. pour le déguster. L'expérience et 
L~s op~rahons de chargement la conviction acquises montrent que 

avaient pris ~Ill le 10 octobre: Le vR- la saveur et le goftt des melons de· 
pe~r levant ! ancre le même )Our pre· viennent meilleurs en restant encore 
nait le chemm de Londres ayant à son dans de l'air froid.Il a été établi que la 
b_o~d le spécialiste des affaires frigo·! température de 2 degrés est celle qui 
r1f1ques. En chargeant les fruits, la convient le mieux pour leur trans­
température était 2~ de~~és. . port à long cours et pour leur con· 
~ans le dépôt fr1gonfique, 11 y servat1on aux meilleures conditions. • 

avait 18 deg~éR. Après que le ba- On maintient donc ain~i la tem ér 
teau se fut mis en route, on fit baisser ture à 2 degrés. Avant d'arriv~r aà 
la température, la mesurant très sou· Londres soa avant 3 · 
yent. Il a été. constaté qu'il existe tou- meuça à' haussor la te~~~:~t~:S ~~~~ 
)Ours une différence de 1 degré de à petit . La rairnn en est u'on ne VOU · 

Le film le plus formidnblement comique de la saison... ;:mpérature e_ntre !es caisses de sys- lait pas qu'à leur arrivée qà Londres le~ 
Retenez vos places d'avance pour cette cure de Gaité 1 me hol/fndais qut sont sans couver- raisins soient exposés tout do sait~ . 

Nuveyr. hnnim avait divorcé de son 
propre gr(• après une vie conjugale de 
dix annéed. Pouvait-elle agir autre· 
ment? Viv1·e dans un quartier éloignt<, 
solitaire comme celui d'Etyeruez avec 
oo rond de cuir aux moustaches tom­
~antes q 1'elle ava! t épo?sé selon 
1 ancienne coutume, c est·à·d1re sans le 
voir était une chose impossible pour 
une' femm•• jeune et enjouée dési­
reuse de s'adapter aux mœn.rs nou· 
Velles. C'e"t pourquoi elle pria et m~­
plora son t'.•poux qui ne comprenait 
rieu à tai;t d'insistance. Parvenant 
à se d6barrasser des liens coujuganx, 
elle se lau~a dans la vie moderne. 

m•m••••mii ce el ce es du système à .couvercle. une température snp~rieure Il · 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~T~é~L~:~4~2~8~5~1~~~~~~~~~1::~:~~~~1lyau1t~ujou~~i?~oopointll~~~i~pm c • t • On n a p11 ~1rconscrire los grand-
sorcelant sourire de ses lèvres peintes.• ~.

18 - Maitre, ayez la bont;l de venir 
avec moi... je vais vous montrer, 
dnas ma chambre à coucher, un très 
beau tableau ! 

degrés. Un autre point digne d'attirer lrau 01t10n de la température qu 1 • e ' co no mi•q u B Bt f.IDDDCI·~, rB heu~e:~~·oiu;~~~a:!inen~~t~~110-~r à2~ gàts <I':1i résulteraient d'une b.r ·o 

~=:~~·~ 1~~~8e~: ~~;i~r~é~ée 1: ~t~J~:;;:~ ~::1a~~a~pu;;~e~!~~1~:~:-~: ae~ n~v:i ~J 

La vie modoru~ ! Une vie telle que 
~e la figuraient .·aveyre hanim et se~ 
semblables! Elle loua un appartement 
à i;li§li et e11 décora les chambres avec 
du mobilier en série venu d'Allemagne 
des tapis iinités de l'ancien, des tissue 
persans fabriqués à Francfort ; ses 
pièces prirent aiasi un aspect pse,ndo 
oriental. :'.'l uveyre se maquilla d _une 
manière que la plus dégradée des filles 
de café·chantant aurail trouvé scan­
daleuse, s'émancipa au plus haut de­
iré. Elle donna Ides thés en portant 
des toilettes de i;oir décolletées jus­
qu'au sein et au nombril, elle organisa 
des soirées en paradant dans des 
costumes tailleur de tissus clair. 

Guidée par la couturière Calioppe, 
de Tatavla, sa ronseillère en moder· 
nisme,Xuveyre reçut chez elle un grand 
nombre de jeunes snobs, vêtue d'au 
peignoir qui cachait à peine une com· 
binaison aux lacets rouges. 

En peu de temps Xuveyre hanim,on 
à plus justement parler Novi, comme 
la nommaient ses intimes, devint une 
Personnalité célèbre dans le monde 
du plaisir. 

Tout le monùe courait chez elle et 
les gens rivalisaient pour ne pas pet" 
dre une seule de ses soirée•. A ces 
réunions où se m11laient l'alcool, la mu· 
Bique, lei danses, les jeux du hasard 
et ceux de l'amour venaienl tontes 
sortes ùe gens de tous les métiers. 

Nuveyre hanim prodiguait à tous ses 
ijoins attentifs et sa genlille•se ; pn­
raissanl s'intéresser à chaque profos· 
Bion ou à chaque branche do l'art, aile 
Parlait de littérature avec !'écrivain, 
Politique avec le diplomate, d 'ab­
surdités avec les politiciens. Ainsi,\ tous 
quittaient ravi• cette maison où ils 
avaient trouvé (une femme jolie, ai­
mable à la conquôto facile, du rnki et 
des hors d'llluvro en abondance. des 
Plats exquis. 

• •• 
ün soir, Nnveyre hanim avait <;>rga­

nis(i l'une de ses réceptions hab1tnel­
les. l"n fameux orchestre oriental avait 
été conviil et !a table magnifique· 
lltent dressée. Oans la cuisinf1, le chef 
~lait en train do préparer la mayon· 
Oaise dont il orn~rait les langouBte~. 

Ce ooir là, ~uveyre n'avait qu'un 
llombre très restreint d'invités, mais 
~Ppartenantj tous à l'élite du monde 
littéraire et artistique. D'ailleurs, l'iu· 
~eyre n'avait organisé cette petite 
têl;eption que pour faire l'honneur au 
P
1
eintre Behzad Bey, qui venalt chez 

e le pour la première fois, 
Il Plus que quinquagénaire, ce Behza•l 

Alors Behzad bey '•'Va vars la jeune 
femme un rngard où se lisait la mélan· 
colie. Il la fixa uu matant avec tristes· 
se. Puis, tendant son verre vide : 

- Chère hanim, dit-il, non, vrai­
ment, à mon âge ... Remplissez-doue 
mon verre à nouveau, ce sera mieux 
. . ' 8111Sl .... 

Lss famillss nombrsusss 
BR ltaliB 

Rome, 8. - Hier, dans tons le~ 
chefs-lieux de province. on a procédé 
solennellemeot à l'inslanration des 
co11seils directifs des sections provin· 
ciales de l'union nationale des tamil: 
les nombreuses. Les cérémonies s11 
sont déroulées en présence des pr?­
fe<s. des secrétaires fédéraux du parti, 
des autorih's civiles, militaires et rel[. 
gienses. Les pr6fets ont communiqué 
aux 653 membres des conseils directiCd 
on question et qui totalisent à eux 
soulq environ 7000 enfants, les direc· 
tives du Duce concernant leur action 
qui doit s'inspirer strictement do I~ 
politique démogrnphique du Régime. 

Banca &ommErcialB ltaliana 
rapital rnlifl'l'mPnt 1er~P rt r;sems 

Lit. 847.596.198,95 

Direotioa Centr•le -..~11 

FW&les 4&11• toute l'ITALIE , 

l.>.;'AJIBUL, IZMIR, LONDRES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Pari11, Marseille, Nice, :Menton' Can, 
nes, Monaco, Toulouse.Beaulieu llonto 
Carlo, Jul\n-lce-Pin'I, Cn"làhl'\~C ln 
roc). 

Banca Co1nmercht.le ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovrly, Varna. 

Banca Commerciale ltllliana e Green 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, SaloniqnP 

Banca Commereil\le Italiana et R1lnta11 

Bucarest, Arn.<I, BrailR, Br,lBOv, C vt~ 
tantzn, Cluj Galatz Tt!1nisl".ar:i.. Sibiu 

Banca Cotnmercistla ltRlian:\ pcr l'Egit 
to, Alexandrie, ~L~ Cnire, De1nanour 

~tan~ourah, etc. 
Banca Commerchtle Italiana Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale !Italiana Trust Cy 
Boston. 
Banca Comn1f'rci11l~ ltaliana Trust Cy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger ey, homme au caractère sauvage et 
Par trop enclin à la boisson n'en était 
lias mo111s un véritable maître, expert Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
en son art. Bellinzona, Chiasso, fA>Carno, Men· 

i C'est à la suite d'une persevérante drisio. 
r~Slst~nce que "'1uveyre hanim avait Banque Française et Italienne pour 
Il uss1 à attirer chez elle Je peintre l'Amérique du Sad. 
b.ehzad bey. Enfin Je maitre B\'ait en France) Pari,. 

1en ~Oulu accepter'de se rendre chez (en Argentine) Buenos-Ayres, Ro· 
elle à condition qu'il y rencontrât des sario de Santa-Fé 
Personne~ ot d~s mets de son choix, (au Brésil Sao-Paolo, Rio-dc.Janei-

Nuveyte hannn était f 11 d · · rn ~,.,. •, Rahia Cutiryba, r _,rto 
~~~at~ait Jùr_e que. main~ese fe~~~~: Alegre, Hio Grande, Recife (Por· 
j 1 ' eviendraient furieusement namlmco). 
a nases quand elles. apprendraient (au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 

que B_ehr.ad bey avait honoré sa de-
meure de sa présence. Colombie) Bognta, Baranqutlla ) 

(en Uruguay) Montovidoo. 
Vite, N uveyre hanim avait dé • 1 é Banca Ungaro-Italiona, Budapest Hat-

lies gens à la recherche d'une pec 
1 

vnn' Miskole, ~lako, Kormed, Or<>• 
~~ maitre. Elle arnit achetc. àœ~~i~ · haza, Szeged, etc. 

Or un de ses tableaux et l'avait Banoo ltaliano :eu F.quoteur) Guyaquil 
~oché dans sa chambre à couch ·~- :uantn. 
~Ile voulait par eo gosle démont: : Banco Itoliano (nu Pérou) Lima, Are· 
'lU'elle était 'Une femme inlellectuoJ~r qu:,>a, Callao. Cuzea, Trujillo, ToanK, 
a111tant les art. et honorer le mattr~ i\lollieodo, Chiclayo, Ica• Piura, Puno 
eu loi rlonn::iut la preuve do son Chincha Alta. 
grann iut~rêt. Hrvatska Banka D.O Zngrob, Sou•stk 

1 A. l'heure couvo11ue, B~hzad bey et Siège t1'/s/a.'1b11t, Rue J'oyuoda, 

9
°8 autres invités arr1~è;ont. I.e 8 f'ala::o Karakoy 

derres s'omplireal et se v1derent Pen. Ttt.!pho11<: Nr.1 .flS/f-2-J-4.; 
tant que l'orchestre exécutait d'en- Agwce d /staubul, Allalemciyan Han. 
trainantes mfJlodiee. Habillée d'une Diuction .. Tél. 22900. - Opérations 9•'n 

9°be de soir largement écoltée, Xu- U9/5. - Portefeuille iJ001111e11t 2290.l 
1i0Yro hanim versait abonrlammetit à J'o>ition: 229/f. Chanq< ttPort22912 
fllte à ses invités. Agenc. de Beyo!}/11, lstikldl Caddesi 217 

f, Oès le premier coup d'œil, Behzad A ,.\'amik Han, Til. P . 41016 
leey av. it compris il quel genre ÙO Succur.wle d'J:m/J 
ll'~l!le Il av.ait à faire. Il regretta ùo > Lccalionde co/lr<.<- rts , 8eyJ!}lu, à Galata 
\io te plus Jeune et chercha consola· 1 Jstanbu/ 
til~1 

en viùaut une quantité toujours 1 Vente Travaller's chèques 
J1 grande de varr~s. B. C. l. et de chèques tounati-

l'a,8~e grande auimation régnait dans 1 ques pour l'Italie et la Hongrie. 
le 1 

1
stnace. Nuvoyre hanim sentit que ,.,.57~=~~-iiiiiiiiiiiiiiiôiiiiiii..,.,;;;;;iiiïiiii~ 110ment était \ euu de rendre hom· .m::---

Ou P~ au maitre, car,si elle avait a1ten· r.100 dE !'Ecole illlBlllDDdB, .!~~'.~~ 
llte Il~ lon~temps, l'ivresse grandis. ne !réquetent p~us l'école ( quel gu'en soir 

e~ich Il pemtre l'aurait sans doute le motif) .•ont cnergu1uement et efficacement 

lust é d 'appr~ier cet hommage à préparés a .tou~s les branches scolaires par 
P e valeu · h d leçons particulieres don~ées par Répétiteut 9intr :· • uveyre s'approc a u Allemand dipl?mê. - ENSli!lGNEMENT RA· 
llur lae en fa1san1 lllille grâces, le prit DICAL. - Prix très réduits. - Ecriro sous 

lllauche et dit, avec le plus en· ·RF.PETlTf:UR•, 1 

née. Ainsi après avoir quitté Ayvalik 0 · ampérature . probable du port. 
en nous dirigeant vers Io Sud quoi · n peut enregrntror comme un 

Le tourisme en Turquie 
que l'on sa rapprochait de l'Afrique, f~:nies~~cès pour l'111dustrie fruitière 
la tempéralure tombait touj<•urs el il . q rrivée en parfait état des 
y avait une différence de 10 degrés ~aiauiNt melons à Londres et à Ham­
avec les rivages d'Izmir Les raisins r·ot udr. otrRe ambassadeur à Londres 

• 1 on au 01 et à 1 R · d d ont été examinés plusieurs fois par caisses de fr . ~ . eme e eux 
le spécialiste. L'humidité relative du fut lrè~ appré~~s fraiLs et ce c:ideau 
vapeur était de 85 010. Il faut des .. . par eurs Mai estés. Prestige devises et 

An seuil de la saison de tourisme et 
à l'occasion de la récente inaugnration 
de l'e Ote! termal • de Yalova, 11 serait 
peut-être profitable de jeter un rapi~e 
coup d'œil sur le tourisme en Turquie. 

Suprêmement riche en vestiges his­
toriques épat"B à travers le& terres do 
l'Asie ~1ineure ou concentrés entre les 
murs de notre viile, la Turquie ajoute 
à cet attrait pnr~ment intellectuel le 
charme d'n•1e na · ure aux beant~s pre· 
nantes et variée, qui, sur les J'Ïves du 
Bosphore et à l'.i .' térienr dey~natol_ie, 
constitue une ru ;1esso tour1st1que m­
calculab'e. 

A voir tout ce .;no la Turquie pour­
rait offrir à la curiosité avide des 
étrangers et ce d •nt elle retire, o~ est 
en droit de conc llre que le to~1·1sme, 
qui fait vivre J , Suisse et alimente 
une part import. lie d1ls budgets ita­
lien, français et égy_pt1e1~, . ne don~e 
eu Turquie qu'u1 strict m11111num qu 11 
serait vraiment d 'seRpérnnt de ne pas 
obtenir. 

Dans la balan<•e des compte• de fm 
d'année le tourisme a une place pri­
vilégi~ el constitue une Honrce de 
revenus nets et illimi\6•, dépendant 
exclusivement d.i l'aclivit6 <1ne déploie 
le pays pour intensifier chez lui l'ar­
rivée des étrangers. AccroissPment du 
commerce intérieur, apport <le devises 
qui iront grossir le stock de la Mer­
kez Bankasi, le tourisma ne demande 
en échange de cela q u'nne hospitalité 
large et confortable, uue propagande 
habile et assi<lue, qu«lques fac1lit6s 
d'ordre con:::ul lire et financier. 

Dans cette opération comrnerciale 
- car c'en est 11110 - l'une dee parties 
paye des jouiE ances que ! 'autre pos­
sàde natureller 11nent el qu'1lleursuffil 
de savoir malt ·e en valeur. 

Opération érii11ement profitable au 
point de vue é.;onomiquo, le tourisme 

est également, pour tont pays qui le 
protège et l'encourage, un moyen de 
propagandA gratuite. Ceux qui vien­
ne11t apportent dao devises : ceux qui 
partent vo11t porter et répandre chez 
eux la con11aissance de la Turquie et 
peut.être le désir de la visiter. 

soins spéciaux pour entasser les cais· (On Turkof1s). 
ses sans couvercls. Les ca1~ses, qui 
n'avaient pas bougé de leur place mal­
gré que l'on eut subi en :'>Iéditerra· 
née deux tempêtes impor1antes ne 
purent résister eu s'aprochant de Lon­
dres coutre uae tempête pins forte et 
il y eut oortains dérlncements 

.\.rgent et prestige, activité économi­
que et connaissance politique ot mo · 
raie, la Turquie peut obtenir en s'oc­
c~pant sérieusement du problème tou­
rishqne, une série d'avantages insoup­
çonnés qu'il serait fou d'abandonner 
an ha~nrd. 

Pins d'une fois, dans ses relations 
politiques avec l'étranger la Turquie • • s est heurtée, douloureusement éton· 
née, à nue méconnaissance totale de 
son caractère ot de ses buts. La Tur· 
quie souffre encore à l'étranger auprès 
de. plu~ieurs, .de la trop grande célé­
brite d un Loti ou d'un Lamutine · son 
vrai visage demeure encore ca~ou· 
fié et on a réussi à assembler en un 
trait. monbtruenx l'époque enterrée 
d'Az1yadée avec celle, active et jeune, 
d'Alatürk. 

L'éloig110ment du pays. situé à l'ex­
trémité oril'ntale de l'Europe, la trop 
grande ditrérence de la langue, tout 
concourt à rendre infiniment difficile 
aux Occiri~ntanx la compréhension, 
pourtant si aisée, do la Turquie nou­
velle. 

Le tom·iome, par le contact inces-
8aat qu'il impose à l'étranger avec les 
habitants du pays visitG, est un moyen 
idéal eour vaincre cette méconnais­
sauce et répandre par delà les frontiè­
rei; sans fraie de propagande et 8808 
quo l'on puisse mettre en doute tes nf. 
firmntions des voyageurs, la réalité 
turque telle que l'out forgée 14 ans de 
kamâli8me. 

RAOUL IIOLLOSY. 

dans les tas. En fin de compte 
25 caisses tombèrentet il eut plus 
ou moins une preRsion. Si les 
caisses avaient en un couvercle, il n'en 
eut résulté aucun dommage de leur 
chute. Voilà pourquoi il faut après 
avoir entassé les caisses sans couver­
cles, les consolider sur place par des 
lattes. 

Uu autre résultat qui a été obtenu 
à la suite des études et examens fré· 
qnents auxquels l'on s'est livré eu 
cours de route, c'est que les produits 
qui se détériorent facilement telR que 
les frmts et les légumes, sont moins 
secoués en bateaux qu'en wagons. 

Il ne peul être question dans les 
navires de ce cahot constant tel qu'il 
existe daus les trains. D'autre part les 
heurts de cale u'existeut pas, comme 
lorsque les wagons changent d'aiguil­
lage. L'inspection quotidienne et le 
contrôle ont été appliqués de même 

L'étalon d'or 
Amste~dam, 8. (A.A.). -Dans un dis­

cours qu 11 a. prononcé au déjeuner de 
la Compa_gme né~rlandaise industriel­
le, M. Trip, président de la Banque 
Centrale, fit un plaidoyer en hveur du 
retour à l'étalon d'or. 

• L'étalon d'or, dit-il, n'est pas un 
système parfait, mais il offre des avan­
tages pr~pondérants comme stabilité 
des .changes indispensable au bon 
fonchonnemei:it du trafic commercial. 
Il est 1mposs1ble de considérer l'ac­
cord tripartite do septembre 19311 
comme un instrument remplaçant l'éta­
lon d'or. Néanmoins, l'accord avait une 
influence utile en raison de son lien 
avec l'or •. 

tn plBin centre dB Bsyoglu v·~~u !0ac~ 
servir de bureaux ou do rnagaein est 1l louer 
S'adre~se~ P?Ur Information, à la •Sccleta 
qper818: 1tatiana1.1, Ietiklal Caddesi, Ezac 
Ç1•may1, à côté dea Hablissements •Hl 
lttae• 's Vo1ce•. 

• 1me ar 

. 
1 

't 
QI 1 N~VIGAZ.IQl'\.li:: .:VENE ZIA' La question dE l'exportation des fruits . . 

Oepar/J pour 

La Tnrqui~, gril.ce à son climat va­
rié, son ciel pour la plupart du temps 
ensoleillé, sa terre fertile. est à la tête 
des pays qui. de tout temps, ont prn· 
duit des fruits en grande quantité, 
d'une variété infinie et des pins savou· 
reux. L'histoire de l'agriculture con­
sidère l' Anatolie comme la <Ource des 
fruits qui soul actuellement produits 
dan• les diver•es régions de 1 'Europe 
et de l'Amérique. 

Dans le commerce des exportations, 
le tabac except~, le plus grand chiffre 
est constitué par Io groupe des fruits. 
Oaus cerlainl'S contrées de 1' Anatolie 
orientale et occidentale on cultive les 
fruits de préférence à tonte autre cul­
ture. Le fait que le commerce des 
fruits se fait en notre pays, pour la 
plupart du temps, sur les, fruit_s secs 
provient de ce quo, vu 1 ex9mse sa· 
venr de ceux-ci et leur sup6r1orité sur 
les autres, ils ont trouvé de tout temps 
des acquéreurs sur les marchés mon· 
diaux et qu'avec le temps, ils ont ét~ 
soumis,dans ce domaine,à une sélection 
gradnelle. D'autre part, l'exportahon 
des fruits frais à destination des pays 
voisins se poursuivait d'une façon 
continuelle, ne serait-ce môme qu'en 
quantité. Cependant au cours des 
dix dernières anuéeR le commarce des 
fruits frais el des légumes a complè· 
tement changé grâce surtout aux per­
fectionnements qui ont été amqnés 
dans les transports frigorifiques et 
ont pris un développement inattendu. 
Grâce à cela, la plupart des pays loin­
tains situés au delà de nous se sont 
môlés aussi de faire le commerce des 
fruits el deR légumes et 0111 de jour 
en jour, augmenté leurs bénéfices. 

Devant celle situation, le gouverne­
ment ùe la République n'a pas perdu 
de vue les moyens de profiter de ses 
avantages naturels et nno place impor­
tante a 6té fa1tq aux !raits frais dans les 
nouveaux programmes d'agriculture et 
de l'industrie. Pendant que l'on pre.nd 
dos mesures pour la réforme do 
la culture des fruit '· ainsi que pour 
la fondation de stations e t do pépi­
nières, les directives dounces par nos 
dirigeants pour ènLroprnndre des es­
sais en vue de l'exportation des fruits 
frais, se trouvent être mises en voie 
d'application à partir de cette année. 

L'Association des raisins «Tarie» a 

fait c~tle an•1ée-ci an cour~ de la sai­
son des exportations, des expéditions 
de fruits avec des bateaux munis d'ius· 
tallations frigorifiques directement 
pour les marchés de Londres et de 
Hambourg. 

De même, par voie de Thessaloni· 
que elle a ~nvoyé pour les mêmes 
mar'chés des lots des raisins, melons 
et pastèque", dans des trains munis 
de compartiments frigorifiques. Au 
début on éprouva diverses difficult~s 
à cau'e de certaines erreurs commises 
dans les affaires de transport. Mais le 
dernier lot a été expédié lrès heu­
reusement. L'exportation des fruits 
frais et légumes sur les marchés in­
ternationaux pourra se faire :à partir 
de l'an prochain sur une large échelle 
en se basant sur des connaiesan'ces et 
des sJ>.périonces techniques. 

Voici les phases de l'expédition du 
cinquième. lot de raisin frais et de 
melons qui été dirigé sur les marchés 
de Londres et de Hambourg. 

Les raisins et melons out été char­
gés les 6. 7, 8 et 9 oct. d'Ayvalik sur 
Je vapeur cEmersons» battant pavillon 
danois. Les dépôts frigorifiques du 
vapeur étaient à 4 degrés de tempé· 
rature. 

Les raisins avaient été portés de la 
région de Kozak an nord de Berga­
ata. Dans ·la région de Kozak toute re­
couverte de forêts que l'on peut aper· 
cevoir de la mer même, il se tronvo 
dos vignes en grande quan uté. Les 
raisins que l'on cultive là sont rouges, 
ronds et ont de grosses gœines. 
Leur récolte se fait normalement en 
septembre, D'autre part, on y récolte 
aussi des raisins blanchâtres dont 
les graines so?t en forme d'olives. L~s 
raisins dont ! emballa.'' i avait été fait 
sur placo même, avan mt été portés 
en camions jusqu'au 1 .vage el embar­
qués sur le vapeur qui avait ac;;osté 
à quai. Des mesures spéciale~ avaient 
été prises pour le chargament des 
raisins et de cette façon les graines 
n'ont pas été écrasées. 

L'emballage avait été fait daus des 
caisses dites de Hollande. Une autre 
partie avait été placée en des caisses 
dites de système argentin. Les melons 
avaient été mis par 6, 8, 10 et 12 en 
des caisses simples. De la sciure de 
bois avait été placée entre les fruits 
de même qu'entre ceux·ci et les parois 

Piré«-, Brindisi, Venise, Trielite 
dt.s Quai.f dt Galata tous les vt,,drtdis 

d 10 hturts précises 

PALF.STINA 
F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 

OA:UPIDOGLIO 
CALOEA 
CILICIA 

4 Fév. 
li Fév. 
lB Fév. 
25 Fév. 

7 Fév. 
21 Fév. 
7 Mars 

~rvice acc Jf 

I "" ,.,.,. l Brlndh 
nlse,Tril"-' 
let Tr, t:; 
tou• l' 

} l 17 h•u 1 

Cavalls, Saloniqne, Volo, Pirée, Patras, Santi· 
Quarante, Brindisi, Ancône, Venise Trieste 

QUIRIN\LE 
DIAS A 
ABBAZIA 

2 Fi<v. 
1r, Fév. 
2 :\Iars l l 17 d h•lll'E• 

l!lalonlquq, M~tolin. llzmir, Plr~e. CalaroRt::i, 
Patra8, Brindisi, Venise, Tri1'~t~ 

ISEO 
ALB.\NO 
VESTA 

12 Fév. 
26 Fév. 
12 Mars l à 18 heure• 

Bourgaz, Varna, Cons!Antia 

DIANA 
FINICIA 
ALBANO 
ABBAZIA 
CILIOIA 
VESTA 

2 Fév. I 9 F6v. 
10 Fév. 
16 Fév. 
23 Fév. 
24 Fév. 

l 17 beuree 

En coïncidence en Italie avec le~ h1xlle11x bate~u't des Soriét4 •ltalla 

et «Lloyd Trlestlno., pour tonte~ les rleRtinations du monde. 

Agence Généra.le d'lsta.ubal 
Sa.r&p 11kelesi l , 17, 141 umha.ne, Ga.lata 

Téléphone 44877-8-9. Aux bur ux de Voyages Natta Tél. 44914 
• » • » W.-Lits » 44686 

PRAT LLI PB CO 
Quels de Oalata 11t.ldavandigâr Han - Salon Caddasl Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs 

\ 

Compagnies !:lates 
- (•au! lmprén) 

Ooml'&i!nie Royale Anven<, Rotterdam, Amster­
dam,~Hambourjli, ports du Rhin 

Bour~az, V:11·ua1 l}o11E;taotza 
1 
1 

uVesla• 
cStella» 

cSlella• 
cUly;ses. 

1 Néerlandaise de \du 12 au l4 F 
Navii.:st_t•on n V 

ao.\du 15 au 18 F. 

.. 
vers le 9 ·Fév. 
vers le 20 Fév. 

Pirée, Mllrs&1ll&, Valt•iwfl, Li· cDurban Moru. 
verpool. 1 cDelagoa Moru» 

t'Hppuu Yuaen 
K.aittba 

vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mars 

C.LT. (Oowpagma ltal~aua Tnrism~). Organisation iMoadiale de Voyllgea. 
Voyages à forfait.- Billets ferrov1a1res, maritimes el aérien~- :;(,, ,, , ~­

réduction sur les Chemins de Fer Italiens 

Sadresser à· IfRATELLT SP&l:t\.JO Salo·1 Cad.Jesi-Hüd.ive 11 .iig5.r Ha1 1«tat11 
Tél. 4479a 
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A travers notre histoire littéra.i1•e 
LES ARTS 

LA BOURS LR PRESSE TURQUE DE CE MRTIB 
L'harmon1'E dans nos aHa1'nEs parmi nolre-;-;,lic, des gen>,4ui.à force Les Poètes Turcs d'Ana-

1' de se rendre aux bureaux d\l l'Exé-

Nous avons été les premiers de toute 
la pre8'e à annoncer la crtlation de 
cetlo nouv..tle dans" aux tendanc~s 
nationales. Nos confrères turcs dans 
leur édition d'hier la présentent 
comme un mélange de zeybek et do 
rumba, Pt s'étendent en de longs dti· 
!ails sur sa musique. 

---Istanbul 8 Février t93S 

(Cours luformatlfs) ~ 

... dE l'EXE'CUfl'f cuiif.ont ac.qu_is la compétence de véri- t 1 • XV ' • ' tabl~•.spéc1~ilsles et leur donner la 0 te au eme stecle 
.If. Ahmet t:mw l'alma11 icrit dan< le poss1b1lité d exprimer leurs vues à cet 

" Tan • . égard est aussi important que l'enga-
1:ement d'un spécialiste. 

11 est indubitable que, du point de 
vue de l'esprit 11ui les anime,le niveau L ' 1 f . Il II 

de nos affaires de !'Exécutif "'est éle· 8~ ECO ES prO ESSIODDE ES Ce poète, qui était reçu à la cour des 
v~. Le juge turc dispo~e d'une corn- Osmanlis et de Kermiyun. a su imiter 
piète ind~peudance. Il n'est soumis à Voici 1,, conclusions d'1111e intires· avec assez de succès les poàtes per-
au~une esp~ce d'influence- Tout corn- .<anl• ttude de,,,_ Y1mus Nadi dans 1• sans tels que Se Iman Saveci ~I 
patriote serait pleinement ~fondé à en " Cumhuriyet "et la" !Upublique,,: Kemal Hocendi. Il serait toutefois 
ressentir l'orgueil et la sécurité lei contraire à la vérité de prétendre que 
plus vifd. . Nou~ devons consentirl à de~ sacri- Daî a été un grand poète et qu'il a eu 
~1alheureusemenl, certaines lacunes fi~es d après un plan étabh ~ 1 avance, une grande influence sur le développe­

du système ne permettent pas de pro 1 nfm de former en abo~dance les élé- ment de la poésie ottomaae. 
fiter pleinement de l'esprit élevé de ments dont a bes01_n 1 mdustr1e que Au même raug que Nesimî et Ah· 
notre justice. \nous sommes en tram de fonder dans medi du siècle précédent, nous pou-

Certaineo loiii sont conçues soit de le P.ays. Nous avons engagé des spé- vons citer comm\l poète de premibr 
façon théorique soit encore lraduites ciahstes en Europe pour toutes sorte11 plan, au XVe siècle, le fameux Seyhi. 
telles quelles de celles de pays qui de •néhe~s et r.ous Y envoyons une La biographie de ce peèle, grand 
n'ont rien de commun avec notre foule ~e Jeunes pour 88 perfectionner. adulateur des cours ottomane et de 
corps socrnl. ~ous prétexte de recher- Les usmes turques seront en quel_que Kermiyan aue nous trouvons dans les 
cher la justice complète. notre procé- ~orle une seconde école pour les J.eu- livres est erroaée: s11 mort étant sur­
dore avance si lentement que l'on en es gens voulant être des ouvr10rs venue non pas en 826, mais bien après 
\'ient parfois à perdre complètement capables dans leur braache. Les ou- 832, et sa sépulture se trouvant à 
de •ue la justice. 01. peut en dire au- vrier~ quahhés et spéc!alisés ne peu- Dumlupunar, près de Kütahya.$eyhî, 
tant ,des dispositions qui viseat à veat etre formés du Jour au lende- lequel,~comparalivement à ses con­
sauregarder les intérêts essenti~ls de mam. Il f~ut pour cela _ dix ou t~mporains, possède un langage plus 
la société et à prévenir à priori le qEumze annees de travail mmutieux. ho, une imagination plus.féconde et 
crime. ' ' n Europe, les ouvriers à grand ren-dement ont pour ainsi dire des qua- une capacité de description plus vive, 

• ·otre organisation judiciaÎl'n n'a htés ataviques. est un grand poète dans toute l'accep· 
pas encore ~té rondus conforme à '.'.t . tion du terme. Ses odes, parfois très 
nos besoins. La r~partition des char- · ~is il ne s'agit pas de s'attrister en raffinées, révèlent ses connaissances 
p;es est loin d'être organi,ée de façon considérant ces besoins réels. Nous approfondies des sciences islamiques, 
égale. Certaine~ parties do l'orga· sommes attelés au travail. Nous le ainsi que dola lilr.ératurepersane.$ehrî. 
nisme judiciaire ont une tâche sup- poursuivrons avec, chaque jour, plus qui dans une do ccR odes se compare 

t bl . • · f. · • de compréhension et en tout cas avec à Sel man Saveci, a ~lé inspiré par 
por a e, voire m.,me IO enou re:1• une ténacité inlassable. ll'ur capatit~ effective de travail ; Hafiz et Nizami. et dn point de vue do 
ù'autres, par contre, sont tellement r':1XE RDmE-BErll'O l'idéologie par Senai, Attar et Mevla-
surcharg •es que Je juge est obligé de U u na · Son poèm.e « Husrev ve Sirin » 
prendre eur eus loisirs, ce qu'il fait n'est pas une simple traduction, mais 
volontiers, sans par\'enir toutefois à Apr'5 avoir constaté qu< la ten- une œuvre d'art pri\eietlse qui révèle 
régler les affaire'!! du public non pus tfanu d concmtru 10" 1" lwrs fontJ po- la personnalité du poète. Son autre 

/i/iques, ~co110111iques et 111ilitaires est qé· è · · lé H â •· 1 é seulement au jour le jour, mais mû· po me mt1tu • ai·n me" qu 1 pr -
me en uu mêmo mois, voire en une m!rale parrnijles pays lotalilaires,N.Asim senta à ~Iurad II, par sa conception 
même année 1 l's se priocwpe. dam le •K11ru110, d" et sa forme, atllsi que par la grâce du 

Ce qui constitue une sonsolahon à consiquences que ltJ ivtn•m•nls d'Alle- style et la pureté du langage, peut 
cet éiard. c'est rie vo1r avec quel vi- maqne po11rraie111 avoir s~r h· pla11 inter- être justement conHidéré comme un 
iilance et quel mt.Jrêt on recherche 11ationa1. chef·d'œuvre de la satirl'. 
ces lacunes ainsi que le moyens d'y La renommée de $eyhi, considé1·é à 
remédier. Bref, note en termiuant notre con- juste titre comme le plus grand poète 

La façon dont on a entrepris la rel· frère, tandis que les récentq change- de la lillérature ottomane jusqu'à J'é 
forme essentielle do notre Exécutif est ments survenus en .Allemagne sem- poque d'Ahmed Pacha et de Necati, 
une preuve de co · dispo•itions posi- blent avoir. été le résultat d'une en- et qui,même, a exercé sur Ahmad Pa­
tives de notre justice. ~,ente secrete. entre l'Angleterre et cha une grande influence, a conserv6 

Xou pouvons avouer, sans hûsita· Allemagne dmgée contre l'Italie on toute sa plénitude au cours du XVe 
tion aucune, que les affaires de l'Exé· note d'autre part entre l'Italie et l'An- siècle, et bien que le sujet de Husrev 
culif 1ont,de toutes Jeg,brauches de !'ac gleterr& un rapprochement qui pour- et $irin ait été lraité par maint& autres 
tivité de l'Etat. celles qni fonctionnent rait occasionner une rupture de l"axe auteurs, aucun n ·a pu atteindre ln 
Io pins mol. Le$ droits qui. de co lait, Rome-Berliu. li faut attend1·e le dé- célébrité de l'œuvrc de $eyhi. 
demcuront lett•P morte, les souffrauceq •eloppement de la situation pour voir Presque. tous les poètes de « mesne-
endurées nar nos comnatriote•, les laquelle de ces deux hypothèses,abso- · ·1 t t d ,.. ,.. lumcut contraires, sera confirmée. vis» c1 ea son nom avec respec ans 
intérêts g~n6raux ·~ai en sont atteints, leurs préfaces, et de grands poètes 
n'ont pas de limite. Le fonctionnaire "!'!'_,.... __ ..,. ____ ._.,_,...._!!!!!!.-•_'!.'!.'!.'!!' tels que Necati et Hayali.se sont asso· 
animé de la plus ii;ran<le bonno volonté ciés à ce• louanf>;eB. Une anecdote con-
ne peut remédier que jusqu'à un cer- Dans 1la marinE italiEnnD eeruant Ak~emseddin nous apprend 
tam point à cette situation - celui Il que $eyhi jouissait également d'une 
du so11lagement qu'un remède passa- ~ - grande considération parmi les mysti-
ger peut apporter à un malade. La loi Rome, 8.-Le soue-muin de moyen· ques. $eyhi était _co1u1u pour ètre un 
de !'Exécutif actuelle n'assure aucune ne croisière Tembie11 a été lancé aux grand poète, aussi à la cour des Ma­
possibilité de réaliser une amélioration chantiers de :\Iuggiano, à lpezzia. La meluk• et des Emira d'Egypte. à telle 
essentiello el durable. marraine en était la femme d'un ou- enseigne que son divan(recueil de poè· 

Son plus grand tort est d'avoir été vrier. Ce type comOJorte 7 unités dont mes) y était consullé comme un oracle. 
conçue sur une base seutimentale et deux (Scirè, la.ncé le 7 janvier dernier Aussitôt après $eyhi, c'est le Vézir 
à l'avantage exclusif du débiteur. L'in- et U"11 Scebe/11, le 4 octobre 1937) sont Ivaz l'aQa Zade Atai de Bursa que l'on 
térêt génêral, qu'une loi doit recher- en acnèvement. peut citer comme la plus importante 
clrnr pourtant avant tout, y a été corn- Aux chantiers de Sestri 00 a lancé figure de la poésie ottomane au XVo 
piétement négligé. en présence des autorités 13 torpilleur siècle. Ce poète, dont le vrai nom esl 

... D'ailleurF, 1'abolition de la prison Are/usa, de même type q~e l'Atc1o11e et Ahi Çel~bi, est mort. en 841, ?ta été 
pour dettes comportait une faute du l'Airone (lancés précédemment le 24 et 1 enseveli dans le c1mell~re familial dll 
point de vue de principe: tandis que le 19 janvier 1938). Ce sont des bâti- 1 Kuzgunluk •. au .quartier Pi~arba~i i\ 
l'on supprimait la contrainte par corps ments de 679 tonnes ronstruits pour 1 Bursa. Ata1 était le fils d une noble 
pour leR dettes privées elle était main- filer 34 nœuds. . famille turque. Après la mort consécu-
tenue en ce qui concerne les dettes 
enrnr• l'Etat. On ne saurait concevoir 

f$irketi llayriye 
d'err~ur plus grande dans les lois 1 :•••••11111!•••••••••••••••••••••••••• 
d'un pays populiste. li 

Le ministère de ln .Tustice vient DU 
d'entreprendre une rHorme fonda­
me11tale de l'Exéc'1tif. Un spécialiste 
n élu ongagé à l'étranger. Il collabo­
rera avec nos personnalités judiciaires. 

Toul en attribuant toute la valeur 
qu'elles méritent aux opinions de ce 
spécialiste, nous comptons surtout, à 
cet égard, su;: l'expérience de nos 
hommes de loi, de aos juges et de no• 
avocats, instruits par tout ce qu'ils ont 
enduré dans ce domaine. Tl y a aussi, 

L'horaire des jouu ordinaires sera appliqué durant les 
quatre jours du Bayram. 
En plus seulement le troisième jour, le Dimanche 

1 - Le service No. 303 de J"horaire des dimanches sera 
effectué intégralement. 

2 - Les services No. 182 et 184 inacrits dans J'heraire 
des jours ordinaires seront effectués avec 25 minutes de re­
tard, et le service No. 188 avec 15 minutes de retard. 

I' FEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. Z )/ 
= 

camoufler utilement nos intentions 
réelles, Est-ce compris? 

- Excellence, protesta Hennings, 
le rôle que vous me proposez là, quel­
qu'en eoit l'objet final, n'est pas un 
de ceux qui peuvent enthousiasmer 
un soldat. Fusillé - Je comprends voire répugnan­
ce, acquiesça le colonel Wedl. Mais 
permettez-moi de vous rappeler, mon 
cher capitaine, que la grandeur et la 
servitude militaires, nous obligent à 
accepter les ordres de nos supé· 
rieurs sans jamais les discuter. 

l'aube • a 
'-'===========Il Par MAURICE DEKOBBAll===•~ -.Te le sais, mon colonel, je le sais ... 

Vous a~ouerez cependant que le gen· 

CIIAl'ITRE PRE,tIER 

LA THAHISON' 

Dl' CAPITAINE HENNINGS 

Pour se le procurer, ils sont prêts à 
tous les sacrifices et à toutes les auda­
ces. Ils vienueut d'apprendre par un de 
nos agents qui se trouve en rapport 
avec l'un des leurs,qa'il ya actuellement 
un Suissu, u•1 officier autrichien dis­
po 6 à vendro eu plan pour 50.000 
francs. 

- Et c'est pour jouar Io rôle de ce 
misérable que \'OUS m'11vez convoqu&, 
Excelleuco V 

Le 1mnll.1re inclina la têle avec uu 
sourire atisfait ; 

1 - Oui, capitaine Hennings... Lo re de service qu'on attend de moi 
traitre en question ne peut êtro aujourd'hui est d "une sorte que l'on 
qu'un homme eu lequel nous avons la ne rend pas d'un ca.ur léger ... 
contiance la plus grande. L'ironie du Le mini11tre l'interrompit : 
destin veut que no•1s soyons absolu- - Ce genre de service, capitaine, 
ment sûrs du patriotisme de l'o!f1cier noue est aujourd'hui plus précieux, 
qui va trahir son pays ! Ce traitre, que bien rl'autres... Evidemment, je 
c'e~t vous ... VoJs capitaine Hennings reconnais qu'il est anormal et qu'en 
qm allez partir sur le champ porterj prmcipe ou 11'oblige pas un officier 
cet.te enveloppe scellée à l'homme à trahir sa patrie, même pour la 
qui vo~s sera désigné ; c'est vous-mê- bonne cause. ~·importe quel combat· 
me qui recevrez les 50.000 francs en tant peut aller se !aire tuer dan. une 
échange du plan d'offensive de notre tranchée ... L" Racrifice que l'on vous 
grand état-major. C'est vous dont la demand~. soul un officiei· d'ulite com­
trah!son \-a rend~e le plus précieux me vous, peut l'accomplir. . 
service aux Emp1rus Centraux. Car le La voix du ministrn devmt plus 
faux plan d'atlaque que vous aurez grave : 
fouru_i . à nos adver.saires et_ dont l'au- -li faut,eu effet, capitaine, une abm1· 
t~ent1C1té leur a eté confirmée par gation rare pour jouer jusqu'au bout 
d autres sources, noua permettra de et sans fléchir le rôle d'uu officier 

D'après ::ioa informations le comité 
de lancem~nt_ du «Ba~·Ba~a,• n'a pas 
encore d6f1111hvemeut choi•i les figu­
res au nombre de 6. qui constitueront 
l'ensemble de ce nouveau pas. 

C'est demain jeudi au cours d'une 
r€union qui aura lieu à 15 heures dans 
les salons de l'hôtel Tokatlyan que Je 
•Ba~-B ~a· sera «Codifié» après un 
échange de vue amical entre les pro­
fesseurs de danse et les compositeurs 
qui se so•t chargés de son lancement 
et de sa diffusion. 

Concert symphonique et 
choral à la "Ca11a d'Italia" 

tive ~ une disgrâce de son père, en 
832, 11 dut lutter contre l'infortune et 
mourut jeune. Il a des odes et des 
« gazais " écrits en langue persane 
dans lesquels on constate l'influence 
de $eyhi, de façon très évidente. Sa 
technique do la versification est forte 
et s~11 penchant pour les images et 
fiontures littéraires très prononcé. li 
a aussi une tendance à se servir beau­
coup d~ termes arabes et persans. Ce­
pendant toutes ces particularités ne 
l'empêchent pas d'exprimer ses senti­
me~ts avec force et sincérité. Le pos­
•11msme qui domine dans ses poésies 
n'est que le reflet de son existence 
écoulée clans l'amertume. Son •divan • 
contient aussi de très beaux •tuyugs•., Dimanc:rn procha111, 13 février, un 
Toutes les biographies liltéraires sont grand concert symphonique et choral 
unanimes au sujet do la valeur de ce sera donné, à la «Casa d'Itaha• sous 
poète qui, le premier, a lancé la moùe la direction du Mo Carlo d'Alpi~o Oa­
de!citer,des proverbes dans les«Guzels» pocelli et avoc la participation de la 

Tout en n'étant pas un artislP cte'la chorale du Dopolavoro. 
môme valeur qu'Atai, Nakka~ Safi -de Orchestre de 40 exécutants. 
Bursa est au•si une des figures de cet- L'entrél! est libre. 
te époque dignes de n'être pas oubliées. Voici le programme de cette intéres-
Saf1,presque Ioujours dans la misère ressante mauiiostation artisti-tue; 
endetté jusqu'au cou, a ~crit des ode~ 
au Vézir Ilalil Pa~a, à d'autres grauds 

1 

personnages ùe son temps et aux ri-1 L. V. Buthor•<n Sinfo11ia No. t in Do 
chards de l '1'poque. Dans une de c"~ a) Adagio molto - Allegro con lJrio. 
odes, il déclare : « ... n'avoir été l'objet 1 /1) Andante Cantabile 0011 
1i'aucune protection, bien qu'ayant dé- moto. 
passA 1~ trentaine ... >. Dan~ se• poé•ies, I <) M!nuetto Allegro molto 
11 menltonne avec respect les nom• da vivace. 
l:ihir ~'arvabi. Enveri et Kemal Ho- d) Ad~gio - Allegro molto e vivace. 
cend1. Safi qui a des c rubais • G. Rossini. . . . op. Mosi. 
(quatrains) assez réusRis ne saurait Coro : Preghiera: (dal tuo 
litre comparé du point do vue du sen- •tellato seglio). 
t
. t d 1'· . C. 6·01111od. • • . op ~a11•1 
1meo • e imagination et rlP b bMU· - n , · 

té du styie avea At.ai : m~is ceci n'em- Coro: Kermesse, (su <la bere) 
pêche pas qu'il soit une personnalité Il 
littéraire. qu~ l'on _ne peut négliger. G. S. Ba<·h .•.. a) Siciliona. 

Oemah, qm se fit connaitre vers la b) Bourée in J,a 
fin du règne de ~lurad II, et mourut (•tumentati da Cevert) 

t d B · II 1 c) Fuqa iu do minore 
au ~mps e ayez1t . na, malgré Trascritta d'all'organo e 
plusieurs œuvres en vers d'assez strumentata da c. d'AI· 
grandes valeurs, put acquérir une pmo Capocelli. • 
grande célél.Jritli. En plus de ses G. Vrrdi. . .• op. /. lombardi. 
« mesnevis " il a écrit des odes et quel- Coro: (0 oignore dal tette natio). 
ques beaux • gazai~ •. Le biographe R. Leonca,.allo , op. /. Paqliacci. 
Lûtifi en parlaut de lui a•ec louanges, Coro: (Din don suona ves-
déclare qu'il put acquérir la ct\lébrité pero). 
dont ses écrits le rendaient digne. R. Wagnu · · · opa1'..."~f:11t{;~ia Trionfale e 
Cemali, dont les épigraphes eu vers Coro. 
tu rcs orne n t encore cer t ai n s b il. t i m e n t s "!"'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!"!!!!!!!!!"!!!!!!!!!'!!!!'!!I 
de la ville de Bursa,a eu tout cas droit ·- ----
à ne pas tomuer dans 10 goufrre d~ Ler.ons d':iJJem:ind et d' J • a·, 
l'oul.Jli. Oans ses œuvres, J'influence de ~ _ u. u _ . ang alS 11 

Ceyhi et d"Atai est O\'idente. que preparations .•pcmales des ditrérentes 
"i branchet-1 #connnerc1alcs et des examens du 

La perRonnalité de Cemali a Plo baccalaurcat - on particulier et en groupe -1 
lougten1ps coufonduo avuc celJe rte par Jeune pr_of~eseur o.1le1nand, connah;sant 
$eyo~lu, non seulement dau8 les plus ~ien le tranç.'l1e, enseignant dans une grand'l 
récents ouvrages concernant notrn lit- ~cole d'fatanb:!~ et ai\r~g,; ès pbilo<o~hie et 

Q es_Iettres de 1. UD1vers1te de Berlin. Nouvelle 
térature, mais aussi dans les sources methode radicale et rapido. PRL'< :UODES­
et les biographies les plus ancieunes. TES. S'nùresser au journal BtvoÇI•: sous 

Prof. Dr FGAD KOPHHLU Pro!. li. M." . . 

.. 

Le grand pont en béton armé de 254 
sur le Kizilirmak à Bafra 

mètres 

coupable du pire des crimes ... J'ajou­
~erai_ que nous avons besoiu pour 
111sp1rer couf1ance il. l'ennemi d'un 
homme dont la situation dans notre 
rtat-major souligne pour ainsi dire la 
valeur des documents subtilisés. Le 
colonel von Prenwitz, chef du cou­
tre-espionnage à . Vienne, qui a conçu 
ce plan, nous a laissé la responsabilité 
de trouver l'homme qui le réaliserait. 
Le colonel Wedl et moi, nous avons 
pensé à vous ; j'espère que vous ne 
nous ferez pas regretter notre 
choix. . 

li y eut un silence. Henniugs était 
partagé autre la safüfaction d'inspi­
rer une tell~ confiance à ses su 
périeurs et le dégoût qu'il éprou­
vait il. passer pour un traître, même 
s'il s'agissait d'un service commandé. 
;\fais la discipline lui ordonnait d'o­
béir. li s'inclina devant les deux hom­
mes. 

- Excellenc'" puieque vous m'avez 
f11it l'honneur ùe penoer à moi, je rem­
plirai ma mission saus faiblir. Où 
d_ois-je port~r les papierR en ques­
tion? 

En sortant de la légation. 

renseignements français. N'oubliez pas 
que vous devez jouer le rôle d'un 
homme aux abois qui trahit sa 'patrie 

l'i • parce qu 1, est prêt à tout pour se 
procure: de l'argent. 

Hennmgs prit l'Aoveloppe jaune qui 
contenait les documents précieux. Il 
la glissa dans la poche intérieure de 
son dolman. 

- Au revoir, Hennings et bonne 
ch.ancA, lui souhaita le colonel Wedl en 
lui serrant la main. 

- .Au revoir, mon colonel... Excel­
lence, mes respects. Je crois que vous 
serez tous deux satisfaits de moi. J'a-1 
voue que je préférai-ais monter à l'as­
saut à la ,tête de me• dragons. Mais 
c~mme vous l'avez dit : quand la pa: 
tr:e commande, le soldat obeit. 

II 
A.'IGOISSE 

Sybil Henning~ ~chevait d'égrener 
une grappe de ra1sms. Elle avait dî· 
né seule. Son mari n'avait pas rejoint 
leur villa dans la banlieue de Berne 
à son heure habituelle. Une ombre de 
souci durcissait le regard doré de la, 

Obl Empr. intérieur 5 % 1918 ... _ ... 

Obi. Empr. intérieur 5 "'o 1933 (l!:t 
gnni) . .. .. .. ..· ri 

Obi. Bons du Trôso; ;,;/~-; 9S; ... - SI 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1932 eJC.C. 1' 
Oh!. D•tte Turque 7 ''2 ·~ 1933 tê 

tranche ... 
Obi, Dette Turq;e ··; ;;~ ~-,- !933 

trnnc~hP. 

Obi. Dett<' T~~'~;;r ··; 1 ~ 0 ;~ j!l:JS 
tranPhP 

Ob}. ChP:11in dP Cor d'.\natolic r 

Obi. Chomin de rn <l'Anatolie 11 
ru . . ... ... .. .. ex. • ; 

Obi. Ch<'1n!n do F.1r Ri\•n.s-grzurulll 

7 % lll;!I ... ... ... ... ... -- • 
Bon~ rt1pré .. entaurs .Anatolio e.e 

Obl. Quais, dnC'k~ et Entrepôts d'lS 
tanbul .J •J-0 ... 

Oui. Créoiit l•'m;;i.~- É~-~~tÏ;n--3 o~ 
1903 .. --- --- --· --- -- --- . 

Oui. Crédit Foncier Egyptien 3 ~ 

1911 -- --- ...... ·- - --- - --
Act. llnnque Ccnh·alo ·-· 

Banque tl'Aftairc . 
Act. Chemin <le Fer d o,\~~i~1 1; ·OO 
Act. Tubncs Turc• en (en liquidation 
Act. Sté. d'Assurance• Gl.d'Istarobnl 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul ... __ · 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Neatat 
Act. Ciments Arslan-Eski·Hi"'st 
Act. Aiinoterie "Union" 
Act. Téléphones d'Ista~Ï;ui .. ·- .... 
Act. Minoterie d'Orient ___ ._. ··y 

Londres 
Ne.,·-York 
Paris 
Milan 
Bruxel1o8 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Mudrid 
Dcrlin 
VarRovi.1 
Uudapest 

Bucarest 
Belgrade 
Yokoha1na. 
Stockholm 
Moscou 
Or 
Mecidiye 
Bank-n1>tt' 

CHEQUES 

Ouverture 

630.-
0. 79.45. 
24.26.-
15.10.H 
4 .69.63 

-.-
3.43.32 

1.42.40 

13.6ii.­
l.J7.16 

I 

o.?t 

--------
Bourse de Londre<f 

Lire 
Fr. F.. . 
Doll . . . . ..... . 

Cl6ture de Paris 
Dette Turque Tranobe t 
Banque Otto1nauc . . . 
Rente Frnnçruso 3 010 

r.~-~~~~~~--" 

l T,._RJF D'ABONNE~ 

1 Turquie: EtraJ 

Ll<t• 
l an 13.50 l all 

6 mois 7.- 6 mois 

1 ~mois 1.- 3 mois 
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Théâtrs dB la ------ ~ 5Ection df a matif 

~
•111·1 11'.I 

Il Î ' i 
11.:, · 1, 

111:ii!11'. ll11I 

Ce Sürtd 
3 aot,,. 

De Mahmut 'i[e-.,; 

. 5Ection ----Ce soir a 21 /I· .tÎ 

Sôzun Ki~ 
Comèdie eu 4 /d 0 

de von Scho11tll~ 

~ersion turque de S· 
vous trouverez dans une torpédo 
gris& portant le numéro 472 l'agent 
17 qui, lui ausoi, a toute la con­
ltance de 110tl'e sel'vice secret. Il çous 
atteud. Vous montel'eZ auprès de lui. 
Il vous conduira \'era la frunlière 
froaco-suis'o à l'endroit où vous de­
vez reucontrer l'agent du service des 

( d suivre) ' 'l!!!.c!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!" 
sahibt, o. PH!Mt Deux chambres rff 

jrnne femme. 

Umumi Ne~riyat MUdürli: r,ourvue• do tout le conf0~o" 
Dr. AbdUI Vehab BERKEN ouer au Centre de &yo~IU·.ii 

B k 
Iota Sara1. Pour tout renF 

ere et Zade No 34-35 M tfarti ve Sk plémentaire s'adresser auJ 
Telefon 40233 11aurnal de 17 à 19 h. 


